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VENTE DE BOIS
ylfl SERVICE
t." , „
iLTBtat de Neuchâtel, la Cor-

poration des Sis-Communes et
lea Communes du Val-de-Tra-
vers mettent en vente avant
abatapre et par vole de sônmls^
slons, les bois de service à ex-
traire des coupes martelées,
soït -

4454 épicéas et 2672 sapins
répartis en 41 lots et dont le
rendement . en bois de service
pïrut être évalué à 7S00 m3.

Sont également mis en vente
8 '-îdts de bois façonnés mesu-
rant ensemble 119,16 ma.

_Lés offres, sous pli fermé
portant la mention «Soumission
pour bois» seront reçues par les
administrations intéressées jus-
qu'au mardi 27 novembre, à 10
heures. -Ouverture des soumis-
sions: le même jour, à 15 h. 30,
au collage de Couvet.

rLes listes . de lots, ainsi que
les conditions de la vente, peu-
vent être demandées au bureau
de l'Inspection des forêts, à
Couvet; -
.^Couvet, le 15 novembre 1928.

;- -" . L'Inspecteur des forêts
du Illme arrondissement.

OCCASION
Par suite de départ, à vendre

dans le haut de la ville,

très jolie villa neuve
six chambres, véranda, bains,
confort moderne, garage, jardin
de 400 m', vue superbe. Rabais
20 % sur le prix de revient.

S'adresser à l'AGENCE HO-
MANDE, B. de Chambrier, Pla-
ce Pnrry. No 1, Nenchâtel.

A vendre, dans très belle si-
tuation, .

maison
dix à douze chambres, véranda.
Confort moderne. Jardin. Con-
viendrait pour grande famille
ou pensionnat. S'adresser Case
postale No 280, NeuchâteL

A VENDRE 
Dictionnaires
géographi ques

k vendre, six volumes reliés,
avec étagère , le tout en parfait
état, valeur actuelle 400 tr„ sans
étagère, cédés au plus offrant.
Ecrire sous chiffres D 198 au
bureau de la FeniUe d'Avis.

BONNE OCCASION
Beau porte-manteaux, grand

divan, cadres, coussins, cage
d'oiseaux, tapis, porcelaines,
cristal et divers articles à ven-
dre. — (Revendeurs exclus.)

Parcs 4. 
A vendre un

DÉ ÉË-
garni, en bon état, ainsi que
trois grandes fenêtres pour vé-
randa. S'adresser à Z. Walther,
emp'oyé aux tram» B uidry

D°n pet ites tiiin
de six moi» k vendre. S'adree-
aer à G. Porret, Casernes, Oo-
lombier. 

PESEUX
On vendra de gré a gré, lundi

86 novembre, à 10 h. du matin
et à 2 heure», place du Temple,
No 14, du matériel d'encavage,
treuil , cuves, vis de pressoir»,
tonneaux, etc., le tout en bon
état d'entretjpn. 

ABONNEMENTS
J an 6 mon 3 mois s mois

Franco domicile i5.—• 7.50 S.y S i.3o
Etranger . . . 46.— î3.— 11.5o 4.—

On s'abonne * toute époque.
Abonnements-Poste, 20 centimes en sus.

"Changement d'adresse, 5o centime».

Bureau: Temp le-TV eu f ,  JV' i

' ANNONCES *•**_«_--.•"!»/oo «ea exptec
Du Canton. toc Prix mlnim. d'une snnene

j i c A vi» mort. »5 c. i tardif» S» •'.
Réclame» j S c* min. J.*S. "

j
Suis**. Je e.. le samedi 35 c A-» mot*

tuaircs 55 c. min. S.—. Réclames i^
1

min. S.—, '
Etranger. 40 C. le tamed- 45 C Avh MOT*

tuaire» +5 e.. min. 6—. Réclama 1.»5.
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POTAGERS
D'OCCASION

réparation de potagers et tous
travaux. EVOLE 6. atelier, co

A vendre, faute d'emploi, ¦

mannequins
pour blouses, robes et man-
teaux, une série de mannequins
pour confection d'enfant, trois
mannequins aveo tête en cire.
Pour visiter, s'adresser de 10 h.
à midi. Trésor 7, 2me.

A VENDEE
un lit bois dur, une place (éven-
tuellement , deux .lits), avee som-
mier, matelas et trols-colns, à
l'état de neuf, un dîner pour
douze personnes (faïence), trois
'volumes c La Suisse », par H.
Runge, aveo texte et gravures,
une petite lanterne pour horlo-
ger, une table ovale, six chai-
ses, une chambre de poupées
meublée (deux parties), un fer
à repasser à gaz, s'ajustant au .
potager, un seau-toilette.

Parcs 45 a, rez-de-chaussée.
. .—; ; — j
lllllinnil à vendre. S'adresser
Il II lllll Pass Max Meuron 4,
¦ lU'UlIll dès 19 heures.
Noix fraîches, saines, le kg. 0.85
Gros marrons choisis 0.35
Grosses noisettes, la 1.40
Ia figues sèches en conronn. 0.90
Oranges et citrons de Clelle 0.70

Envois de 5, 10 et 15 kg. par
poste, 50 et 100 kg. par chemin
de fer, avec rabais de 5 o. par
kilo, -r Vve Tenchio Fortuna'o,
Exportation No 76, Bovereôo
.(P risons). . 

Pour cause
de départ

k remettra, à Genève, bon ma-
gasin d'épicerie, comestibles,
vins et liqueurs, sans concur-
rence. Recette 250 k 300 fr. par
jour. Reprise fr. 10,000. On met-
trait au courant pendant un
mois. Faire offres sous chiffres
W 80221 X, Publicitas. Genève.

A vendre deux belles

génisses
et 8 à 10,000 kilos de

bon foin
S'adresser à Jules Ruedin, Les
Thuyas, Cressier.

Char à brecettes
ainsi que fort tombereau aveo
avant-train à vendre. — Même
adresse : Beau foyard sec, re-
misé. Louis PERRENOUD, agri-
culteur, Corcelles.

Belles vaches
primées, ainsi qu'une pour la
boucherie, à vendre. Ferme , de
Vnuroux sur Bevaix. 

Liebesgaben
Envois pour l'étranger

5 et 10 kg.
Marchandises de Ire quai.

MAGASIN

BOD. LUSCHER
JB®~ Piano
A vendre beau piano noyer,

cordes croisée» et cadre fer, en
parfait état. S'adresser maga-
sin A. Lutz fils, Croix du Mar-
ché.

Pap-Éjp &.
Pour faire du la place aux

nouveau: arrivages

10%
sur tontes les

Papeteries
hors séries

/TIMBRES!
¦ en caoutchouc m
\ et en métal M
*̂ ^̂  Pour tou» les AW m
m ^̂ -̂ uaage»

^̂ ^̂  ̂
¦

Fac-similés de signatures
Dateurs , Numéroteurs
Cachets à cire , Chablon»
¦ Qra . ure sur m é t a u x  ¦
I m p r i m e ri e s  à caractères
¦ caoutchouc mobiles. ¦
¦ Tampons encreurs. ¦

LUTZ-BERGER
17, Rue des Beaux - Arts

f. BOL irai
Seaux à coke. Pelles à coke
Bouillottes et cruches à lit
g - t&NDUlm

une chaise-longue Ottomane,
neuve, une belle table de salon

i;Louis. XV. une. table :dè malade,
nne table à' écrire aveo chaise

'tournante, deux étagères à li-
vres, un beau pûrte _nahteau
avec ' glace, une jardinière fer
forgé; un beau palmier avec cà*
che-pot et pied, deux tableaux,
deux petites glaces, un séchoir,
un petit banc, un passage lino-
léum épais, uni, deux tables
carrées sapin. — S'adresser, l'a-
près-midi, avenue du Ier-Mars,
No 8, 3me étage.

A vendre pour .

matches au loto
belles oies, dindons et canards.

Mme Berruex. Trembley sur
Pesenx. 

•A vendre,, faute d'emploi, une

grande tab.e
S'adresser Maillefer 6, au rez-
de-chaussée.

Ijjkjufii Jf \  COMMUEE

Ij lcERNIEK
VENTE DE BOIS

DE SERVICE
Mardi 27 novembre, k 15 h.,

le Conseil communal vendra
par enchères . .̂publiques, dans
l'Hôtel de Vtlle 'de Cernler. les
bois suivants, exploités à la
Côte devant : .
439 billons et plantes,

cubant 413,82 m3

42 lattes, cubant 12,76 m*
Paiement dans la _huitaine,

dès le jour des enchères.
Tous ces bois sont situés a

proximité de bons chemins:
pour les visiter et obtenir la
répartition par lots, s'adresser
au Bureau communal.

Cernier, 14 novembre 1923.
Conseil communal.

IMMEUBLES
A VENDRE

dans quartier agréable,

VILLA
sept pièces, dépendances, tout
confort, jardin. S'adresser Au-
guste Roulet, Concert 6, Neu-
châteL

A vendre
une salle à manger complète,
en chêne fumé, un lustre ; ma-
gnifique occasion pour fiancés.

Un pousse-pousse avec souf-
flet, une table à dessin pour ar-
chitecte.

Demander l'adresse du No 152
! au bureau dp la Feuille d'Avi s.

Cyclistes !
Motocyclistes !

Pendant l'hiver, profitez de
faire reviser vos bicyclettes et
motocyclettes par la maison de
cycl es. A. GRANDJEAN , rue
St-Honoré 2, Neuchâtel . — Les
machines sont garées gratuite-
ment jusqu'au printemps. —
Téléphone .1.52 . 

Droguerie
;_ï i sifiiiïi

Epancheurs 8

N E U C H A T E L
Thé pectoral

aux fleurs des Alpes (antiglalreux)

Jus Cas&ano
Ammoniaque anlsée

Pommade antiseptique
P. N.

protège des engelures et
transpirations.

Dépôt pour la ville

¦ i. ¦- * 
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Scierie et Fabrique de Caisses

L___ \ Martenet smièm
Sciages et dédoublsges jusqu'à 3 m/m. — Caiss s et
caissettes d'emballage de tous genres, à vendre, ébéne,

pallissaadre et acajou. — Prix modères.

pM»--W-_M-_ _̂ -̂M-a_a-M-«-M- -̂M-- -̂ -̂M-M-W_W_M_«W__M_B_W_W_M__^MM_M-a__M_Mg

Man tea ux p our iillettes
longueurs 45 à i 15 cm., ' chez VUAKRAZ & C° !
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constamment 

de nouveaux modèles qu'elle
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El '̂""̂ ftir

--' 
V -Ps* jersey coton blanc, --¦ |3

I WF Sou^ien-gor ^e Soutien gor^e 1
H .  K L̂ en tissu P°" ^OR 

en *oi,e 1 QR KR
T |̂ reux blnnc. ¦ ¦

_ -»< *** blanche, | W W m

 ̂
«̂  ̂ 3.65 w depuis X g

S WOrSet croisé blanc, 3 ®^ COISet croisé blanc' festonné, 3 ®^ mdeux paires jarretelles, 4.25 w deux paires jarretelles, w ra

Si Corset loile forte gri
^

stonné, 395 Corset"ta,Ue' coutil blanc, 4.85 1
__\ une paire jarretelles, W pour fillettes, 6.45  ̂ Rgj
H «.„ i-tallle, yj BR Corsaf ^̂  $»*<>, TQR H
H

WOrSSL en tissu noué, ZLw W WOrS - _  garni broderie, »~> O0 ™
pour fillettes, -W .8.95 7.15 » *»

B C0rS3t  ̂&„é, lavable, Q35 CorS3t  ̂̂ .anc on rose, Q4B I
f_3 deux paires jarretelles, W marque « Royal Worcester» , W _H

B r* «vi« «_ i coutil blanc - lavable, * A f tP  r'ft«e_ _ > -serr'® han- AQR B
-g wOrSe U deux paires jarretel- l __ -W W0r_ eu ch'è's. croisé beige fo®» F

"
_¦" les, marque «Royal Worcester», ¦» ou blanc, très solide, w c£

B C0rS_t gar '̂brîderieTmo- l 1 50 CorSet'ches?q__f "pér., 1 Q35 El
\"7"\ dèle long, deux paires jarret., •¦ ¦ croisé blanc, deux'pairesjarret., JsW p;.]

B T/M-iàft^ spécial avec M FBf l  .̂--- .L serre-hanches, Bmm WOrSeiJ empiècement In» »  WOrSeC très long, ceinture _ p C A rrs
-* élastique, blanc, muStf élastique soie blanche, gros I WwW »"
"1 coutil blanc, . . XW f A ]
p= f< -_»8.i-serre- hanches, 5;
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H
fl .„..l solide, forme montan- «*J A / J E n--,--! coutil broché rose, i M QR :ir.
GOrSet te, fort coutil gris, l _lïO WOrSSt garni dentelles, IR» » ^s j deux paires jarretelles, -¦ « deux paires jarretelles, Jtw 

^
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KISLAV l
gant psau , {r

garanti lavable ,
en toutes teintes , i

MAGASIN m

Savoie PerUplofre §

- " "¦- ¦¦¦ ' —'
. 
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La chaussure
suisse

@ *̂ § §

est

àistwuêe
Fabrique de Chaussures

Frauenf eld

liiïtlis
1 pour FILLETTES, N°* 33 et 34

Prix fr. 1.- la paire
Profiiez de cette

occasion *

meiC -iion mm
PETREMAND

Moulins 15 - NEUCHATEL

I 

Paul LUSCHER j
Passsmenierie • lerale f-Rue.clu i hâteau •
N E U C H A T E L|

Immense choix S
dans toutes les Z

Fournitures fpour 2
Couturières t

. Prix avantasrenx Z
_________} »••••••• »»»

I BBAPS MOLLETONN éS!
9 qualité extra, très avantageux, 'BB
ï blano et couleurs, |B

M 170 X -*40 170 X 220 170'_£ 210 '
B|

m g95 ~~ g25 " ^ 795 H
I —.—-̂ ¦««__«_¦_¦___ -_¦____>«_____• 1

i COUVERTURES H
3 en laine et coton, bean choix H

ip R̂ . i . . Wm

i FLANELLETTE COTON i
$. J Offre très avantageuse i v̂
i Ĵ 

de plusieurs dessins, 'I

___ \ le mètre ' Ri

¦¦- ¦¦ ¦ **"* — ¦ g—(/ ^r .¦• y

__$3_______W t̂yr auoir du linge Hat prepnl ,"''

_f£$lp*̂  B-iucado - »_iL_Et àt

-$& J5.cu.grb
SteirtM

. :. 1,:. *..: .. . v_ - Çi safjUi / . , .  -,
F R É D É R I C  STEINFEL »

— ZURICH . ,_ ...

"i » " ¦ . ¦ ! : _—* ¦ . 'i1 -

_ L !—J 1 . . !-!¦*! 1 II

Six châtssis de vagons
prêts pour service, conviendraient comme bàlastlérea ; BtteJ
Fr. 2000 pièce. — S'adresser A. BRUN, Gare du Flou, LA.US_J_NBL
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Vient de paraître:

LE VERITABLE
MESSAGER
B O I T E  U X

1 . D E  NEUCH ATEt
Prlxi TS c. POUR L'AN DE GRACB 1934

En :vente —* '
dans le» prise. Editeur: IMPRIMERIE CENTRALE, NweMftT

I llbraillM j Rabais aux revendeurs. ,.
"" ¦ . — . ¦ -*<fele_ Bottines m màm.

il iT *̂T_ _Q Bra' 8ïsttme cou,u main sB/48 fr. 1S.7I
S\ f̂ Box, deux «mellei 40 48 fr. 1S,tO
§-\ -̂ • '•'M'- 'N k̂ Box brun, deux semelles 40/48 lr. 27*9

^̂ __ *̂-gg*_y NEUCHATEL, PL da l'Hôtel da VH.

I_a lessive , ; Cr

1̂ •*^Q__l  ̂%mWmW ÔÊlJ  ̂̂B»B îB__j-a»̂  ̂̂ *BB-̂

remplace le soleil . . . ... ..s • , <

[flj[_ liiiiiES à it-flus
Samedi 24 novembre 192a, à 4 .heures après midi, à l'HOtel de

la Conronno, à Brot-Dessons, les enfants de Louis-Auguste Robert
vendront par enchères publiques les immeubles suivants du ca-
dastre de Brot-Dessous :
Art. 333. Les Plans Champs, champ de 3155 m5

» 384. id. » . 2350'
» 380. Les Combes, champ de 7032 et . bois de 1652
» 381. Id. bols de 487
» 314. Les Bourquines, champ de 2565 et bois de 465
» 336. Les Combes à Port, • . champ de 3240

Pour renseignements, s'adresser au notaire E. Paris, à Colom-
bier, chargé de la vente. - '.- . -. ¦

OCCASION FOUR FIANCÉS '¦
A enlever tout da suite, pour cause de départ, um MJ<». «»•

chambre à coucher, une chambre de bonne et nne cuisine, A trts
bas prix. — Demander l'adresse du No 193 su bureau de U FeoUle
d'Avis. - , ¦;, . '7.- > -
—i .. ¦ - • ' _¦*_

____________________J _______—_— ¦ ——m,——,—m——m——————m,.—__»¦_—¦

W ^l f l l f c i a iFVI^W Catarrhe»,
f Çlll  8 I f 1 'I l l k  t% Bronchites.
__ t̂* _̂Pilt- -̂*_*ttt-_P*-M  ̂

Rhumes
l-*I 11 9§ _* fAS » I %\\ En vente partout et directement
I^̂ J^

aJ ŷ ĴI ch-z P. d» CH&STOHA., Uanwme.

Douze vases de 4 a 511(1(1 litres
rond» et peuvent être ta-nsfonné» eu orslee. Prix: Fr. MS plies.

S'ad_ --ier A. BRUN. Gère du Flon, LAUSANN?. J H 8M6I L

TAPSS D'ORIENT
Beau choix, toutes grandeurs
et qualités BAS PRIX

Voir les étalages

PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS
Faub. Ou Lae, NEUCHATEL



AV3L-B
rW Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom*
pagne* d'un timbre- poste oour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non aîfranchle. "•C

Pour le* annurces aveo off re *
tout initiale * et chiffre *, il e*i
inutile de demander les adres-
set, l' administration n'étant pa *
autorisée à le* indiquer; U faut
répondre par écrit â ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du Journal en ajou-
tant sur l 'enveloppe (affran-
chie) les initiale * et chiff re * < _
rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuohâtel

LOGEMENTS, 
On offre k louer, à personne

seule. PETIT LOGEMENT, une
chambre et ouisine, bien exposé
su soleil. S'adresser Parcs 79.

S.EKR1--ES. A remettre ap-
partement de trois chambres ct
dépendances, disponible tout de
pnite. Etude Petitpierre & Hotz.

A louer

logement
de deux chambres et cuisine, &
personnes tranquilles , fr. 25
par mois. S'adresser Mme Tia-
sot. Moulin» 21.

A louer , tout de suite ou épo-
que à convenir , Vauseyon 48, un
appartement de quatre pièces.

Carrels 6, dans maison neuve,
logements de six et qua tre pla-
ces, confort moderne, bains,
chauffage central, eto.

Pour visiter, s'adresser à O.
Hnzen. Carrela 6, Peseux. co

MONTMOLLIN
A louer, pour fin avril, petit

appartement de trois petites
pièces, cuisine et dépendances,
et grande remise. Part au jar-
din potager et au verger. Prix
40 fr. par mois, eau comprise.
S'adresser à M. Georges Grand-
j ean, Doubs 151, La Chaux-de-
Fonds. 

A louer a [iimnhttt
deux logements de deux et trois
ohambres, aveo toutes dépen-
dances. Disponibles tout de sui-
te. — Pour traiter, s'adresser à
M. Emile Bukner, gérant, k
Corcelles sur Nencbfltel. 

A louer, tout de suite, au Pe-
tit-Pont arlier ,

joli pignon
de deux chambres et ouisine.
Conviendrait pour dame seule.
S'adresser bureau de M. Grassl,
architecte . Prébnrreau. 

24 décembre
A louor logement de quatre

pièces, rue de l'Hôpital 19,
2me étage. c o.

CRESSIER
A louer jo li appartement de

trois ou quatre pièces, au so-
leil, situé sur la route canto-
nale et près de la gare. S'adres-
ser à Mme C. Prébandier, Cres-
sier; 

LOGEMENT
de deux pièces, cuisine et dé-
pendances pour le 24 décembre.
S'adresser le soir aux Moulins
No 35. 3me. 

A louer près de la gare, pour
cause de départ, pour tout de
suite ou époque à convenir,

logement
de trois chambres an soleil,
aveo terrasse et dépendances.
S'adresser Avenue du ler Mars
No 8, au 2me étape.

PESEUX
A louer, pour le 24 décembre,

appartement de trois pièces et
dépendances , jardin. S'adresser
rue des Granges 17. an ler.

A louer tout de suite une
chambre, cuisine, gaz, électri-
cité, eau. S'adresser Hôpital 9,
2me étage. 

A louer, à St-Blaise, pour tont
de suite, un appartement de
huit chambres, véranda et ter-
Tasse; eau, gaz, électricité,
chauffage central , dépendances
et jardins. — S'adresser à Mlle
Ritter , a Saint-Biaise.

LOCAL DIVERSE S
Garde meubles

A louer une grande chambre.
S'adresser 3, rue Louis Favre,
entre midi et 2 h., au rez-de-
chanssée. 

Terreaux. A remettre troll
pièces Indépendantes , à l'usage
de bureaux. Etude Petitpierre
et Hotz, St-Manrico 12. 

Magasins
à louer, centre de la ville, pour
St-Jean. Offres écrites sous A.
¦B. C. 151 au bureau de la Feull-
,1e d'Avis. p.p.

Pour tout de suite ou époque
à convenir,

deux beaux locaux
neufs, k l'usage de magasins, au
centre de la ville. Gérance des
bâtiments , Hôtel municipal, c.o.

CHAMBRES
Jolie chambre avec pension.

Evole 14. 1er. 
Jolie petite chambre. — Ter-

reaux 5. 2me étage . oo
Pr monsieur , chambre au Midi,

dhauff. central , bonne pension.
Demander l'adresse du No 90

au bureau de la Feuille d'Avis.
Belle cbambre au soleil. Sa-

blons 20, ler, à droite. 
Belle grande cbambre au so-

leil, pour monsieur rangé. Bue
Louis Favre 17. 2me. droite.

Chambre indépendante, Fuu-
bonrg Hflnl tnl  40. 1er.

Jolie petite chambre pour da-
me ou demoiselle, Av. Gare 11,
8me. M"" VV« Chs WnsB orf a llen .

Belle chambre avec pension.
Faubourg Hôpital 64.

Jolie chambre à un ou deux
lits et bonne pension bourgeoi-
se. Mme Weyeneth, Louis Fa*
vre 27. c.o.¦

Jolie chambre meublée k
peut. Concert 4. 4me A gauche.

Jolie cbambre meublée Inde*
pendante. M. Perret . Nenbg 11.

Chambre au soleil. Parcs 87,
rez-de-cht.u__ .H6e. c.o.

Chambre non meublée à louer.Pourtalès 7. 2mo. 
Jolie chambre meublée, cliauE?

fage central , à monsieur range.
Seyon 5. 4in <* . c.o.

Belle chambre meublée. Prix
25 fr. Maison moderne. S'adres-
ser Ecluse 59. 4me. droite.

Belles grandes
CHAMBRES MEUBLÉES

k un ou deux lits, continues si
on le désire. — S'adresser rue
Pourtalès G. 2me. 

A LOUER
Grande cbambre indépendante

à nn ou deux lits. Grand'Rue
No 14. nu 2me. 

Belle chambre à coucher aveo
{>etlt • salon, vue sur le lac et
es Alpes, et une grande cham-

bre à un ou deux lits; chauffa-
ge central. Pension soignée. Té-
léphone. Mme Rossier, Beaux-
Arts 14, Sme.
'. i

Demandes à louer
Atelier

On cherche atelier bien éclai-
ré pour dix ouvriers a Neu-
chfttel, Peseux ou environs. —
Adresser les offres écrites aveo
pr_c sous G. V. 175 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Demande à louer
Ménage soigné, trois person-

nes, cherche k louer, pour date
k convenir,
app artement moderne

cinq chambres, confort. Offres
sous 198, carte poste restante,
Neuohâtel.

OFFRES

Plate est demandée
pour j enne fille robuste dans
maison particulière où elle ap-
prendrait à cuire et pour aider
à tous les travaux. S'adresser
k Mme veuve Gurtner, Anet.

PLACES
On demande

Jeune fille
pour ménage de deux person-
nes. S'adresser Port Boulant 30,
rez-de-chaussée, k gau che.

VOLONTAIRE
est demandée pour aider au
ménage; bonne occasion d'ap-
prendre la langue française.

Demander l'adresse du No 190
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande, pour le ler dé-
cembre, une

• bonne f i l le
pour faire le ménage de deux
personnes et servir au café.

S'adresser rue du Seyon 16.
On demande, pour tous les

travaux du ménage,
JEUNE BONNE

an courant du service et sa-
chant le français. Se présenter
aveo certificats, l'après-midi ou
le soir.

Demander l'adresse du No 189
an bureau de In Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
jeune fille bien recommandée
pour cuisiner dans petit ména-
ge et maison d'ordre. Occasion
de se perfectionner. S'adresser .
fanbonrg dn Lnp 13. Nenchâtel.

CUISINIÈRE
recommandée, cherchée pour
tout le service d'un octit ména-
ge soigné. Forts gages. S'adres-
ser case 10,522, La Chaux-de-
Fonds.

EMPLOIS DIVERS
On demande nne con-

cierge ponr bureaux. —
S'adresser  po«tè renian-
te, Nenchâtel, Si» ttO.

Tissas
Demoiselle capable,

sérieuse, très an cou-
rant de la b r a n c h e,
cherche place danx ma-
gasin de tissus de la
ville. — Adresser offres
a case postale 3257.

Demoiselle
honnête et travailleuse cherche
place dans magasin ou atelier
quelconque, en ville. Adresser
les offres écrites sous chiffres
B.G.185 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Mécanicien
pour autos et motos trouverait
place stable. Faire offres écri-
tes aveo prétentions et certifi-
cats, sous P. S. 184 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Ouvriers horlogers
qualifiés sont deman dés par
maison du Vignoble , pour pe-
tites pièces, rémouleur et ache-
veurs d'échappement. Adresser
les offres écrites sous K. L. 176
an bureau de la Fouille d'Avis.

Homme dans la quarantaine ,
de toute confiance , sobre et tra-
vailleur, cherche place de

co_icierg;e
homme de peine ou antre em-
ploi , pour Noël ou époque k
convenir.  — S'adresser k Emile
Jacot Weibel . à Buttes. 

Deux ouvrières
déooupeuses et frappeuses d'ai-
guilles sont demandées tout de
suite. S'adresser Comba-Borel,
No 11. 

Jeune homme actif cherche
une place dans une

bonne maison
pour ae perfectionner dans la
langue française. Offres écrites
sous chiffres O. J. 181 au bu-
rean de la Feuille d'Avis. 

Jeune fille «yunt fait appren-
tissage de

COUTURIERS)
cherche plaoe d'assujettie. Pos-
sède bon certificat.

Demander l'adresse du No 191
au bureau de la Ji'eullle d' avis.

Volontaire
Jeune homme, 22 ans, actif et

énergique, ayant fait un ap-
prentissage commercial et con-
naissant la langue française,
cherche place dans bureau ou
magasin, oomme volontaire. —
Ernest Waeltl , employé de bu-
reau. Ohergolfllmch I. E. (Bern e)

Une honnête j eune fille (de
18 ans), de bonne famille, cher-
che place chez

COUTURIÈRE
pour dames où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française. Gages à convenir. —
S'adresser à Mlle Marie Gisln,
Solothurnerstr. 69, Bâle.
JSmmmmmmmSSSSSSSSmSSSSSSSSSSSmSSSi

Apprenfissactes
¦¦¦¦¦¦¦¦¦ aflMHa -HBB

ON CHERCHE
pour cabinet dentaire de la vil-
le, nne j enne fille Intelligente
et présentant bien. Bonno oc-
casion d'apprendro la prothèse.
Faire offres sous P 2896 N à Pu-
bllcltas , Neuchâtel, en joignant
références et photographie .

PERDUS
Trouvé, sur la route de la

Clusette,

un sac
Le réclamer contre désignation
et frais d'Insertion au canton-
nier de Brot-Dessons.

Demandes à acheter
On demande k acheter deux

ioris chars
pour transports de longs bols,
éventuellement chars à pont: —
Adresser offres à Maurice Von
Allmen. Chamov ent s. _ verrton.

On [iieiti ie machines neuves
OD d'occasion

Une presse rotative pour Im-
primerie, petit modèle, avec ac-
cessoires;

une petite rogneuse;
une petite perforeuse.
Adresser les offres sons

P 2895 N à Publicitas, Ncuchâ-
tel. P 2S95 N

On attrait l'ucuiii
une BIBLIOTHÈQUE VITRÉE,
simple, ou un meuble pouvant
en tenir lieu (armoire à rayons,
etc.), si possible aveo tiroirs.
Eventuellement, autres meubles
de bureau. Offres détaillées,
aveo prix et dimensions (hau-
teur, largeur , profondeur), à M.
A. Sàvary, Môtiers-Travers.

.Linoléum
On achèterait d'occasion uno

certaine quantité de linoléum.
Offres avec prix sous J. F., case
15255, St-Blalse. OF1245 N

Edouard Boillot
Architecte

PESkll X NEUCHATEL
18, nie dp Corcell en 15, Reaui-Arls

îclèpti \ 1 Télé phone 2 69

Plans - Dctis - Expertises
Reconstruct ions et

transformations d immeubles

Commanditaire
C o m m e r ç a n t  ayant

a f f a i r e  de bon rapport,
cherche pour ton t  de
sai t . ,  nions.enr on da-
ine avec  app or t  de que!-
qn . 'S m i l l i e r s  de francs.
Faire o__ F. es déta i l lée .*

-.«.us O. F. 124 - _ •' . à
Orell Fn<*_ l i  Annonces,
-lenchatel.  
Imprimerie Commerciale

j . GllUlilE S FILS
Parcs 116 - Neuohâtel

Imprimés en tous genres.
PriT très rrodprés. 

-»fn _ . Vll--_ ll _ lfll
se recommando pour les répara-
tions et transformations de
fourrures. Avenue de la Gare ,
No 11. 3me. 

Instituteur prendrait

en pension
jeune garçon désireux de se
perfectionner dans la langue
allemande. Ecoles primaires et
Bezirkschule. Bons soins assu-
rés. Prix, fr. 100 par mois. S'a-
dresser à M. L. Zimmerlin . ins-
tituteur , à Rothrlst-Dietlwart
(Argovie). 
, Qui donnerait des leçons de
geoiUitne descriptive

et d'alrtèhre
k un jeuno homme 1 Offres écri-
tes sous M B 194 au bureau de
la Fenille d'Avis. 

Jeune fille

cherche pension
chez personne de bonne éduca-
tion ; aiderait sérieusement au
ménage et suivrait des cours.
Renseignements chez Madame
Vouga-Jahn , 42, Champ-Bougin ,
NeneliAtel .

AVIS DIVER S
Société d'agricu lture

du Val-de- Ruz

Assemblée générale d'autom-
ne, le samedi 24 novembre 1923,
à 14 h., k l'Ecolo cantonale d'a-
griculture, à Cernier.

Ordre du jour :
1. Appel de MM. les délégués

des communes. 2. Procès-verbal
de la dernière assemblée.
8. Budget pour 1924, prévoyant
un concours d'élèves bovins.4. Communications sur les as-
snrnneos agricoles. 5. Diver s.

On prendrait

en hivernage
deux bonnes vaches ayant du
lait ou prêtes au veau ; bons
soins assurés.

Demander l'adresse dn No 192an I' HH .UI iii » In FVu lMp d 'Av is .

ON CHERCHE
une usine ou capitalistes qui se-
raient disposés k exploiter bre-
vet avec apport de 50,000 francs.
Affaire  sérieuse et nouveauté.
Adr. les offres sous P 2924 N k
PnMIcI tn s . Nend 'Atel . P3 12.>T

On cherche k faire k domicile

mou _ „ de finissages
petites pièces. — Ecrire sous
R F 196" au bureau de la Feuillo
d'Avis. 

Monsieur sérieux demande à
emprunter la somme de

Fr. 7®Û.-
remboursable 100 tr. par mois
ou selon entente. Bon intérêt.

Adresser offres écrites sous
N 197 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

EXPOSITION
PEINTURE PHOTOGRAPHIE
M. Auguste SANDOZ M"° Germaine PERRENOUD

Du 23 novembre au 3 décembre,
au H VILLAGE SUISSE " HONRUZ

Entrée fr. —.50 Tram N° 1, arrêt Monruz-Favarge

Remise de commerce
J'ai l'honneur d'aviser mon honorable clientèle que j'ai remis

mon commerce à M. J. BORGNAONA. Je saisis cette occasion
pour la remercier de la confiance qu'elle m'a toujour s témoignée
en la priant de bien vouloir la reporter sur mon successeur.

A. TREYVAUD.
Me référant à l'article ci-dessus, j'ai l'honneur d'aviser la

clientèle et le public en généra l que j'ai repris la charcuterie de
M. A. TREYVAUD. Par un travail consciencieux et des mar-
chandises de ler choix, je m'efforcerai de mériter la confiance
que je sollicite.

So recommande, J. BORGNAONA.
Téléphone 11.20 Charcuterie, rue du Trésor.

Aux amis des entants
Qui se dessaisirait d'un piano usagé en faveur des chers

petits du FOYER GARDIEN D'ESTAVAYER
Un piano est désiré depuis longtemps pour agrémenter la vie

du Foyer, mais les ressources dont l'œuvre dispose ne lui per-
mettent pas d'en faire l'acquisition.

Adresser les offres à Mlle Mathilde THIÉBAUD, Evole 7,
Neuchâtel.

\ [ PROCHAINEMENT : \\

I Le Comte de Monte-Cristo
_ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ j >

/t) L)i# -! . .  /W^'hV'
M _ lv '_ . ° i^ |e

j Cinéma <_y Théâtre 1
i ATTENTION _ '_ »,,£.."_: i
I Représenta tions po.tr enfants 1
1:1 autorisées par la Commission scolaire ¦'.;" . !

1 Unb dTfrg,rme Romain KaS^r-i I
i .""I le roman d' un enfant, interprété par le petit Nanet (de Travail) I j

ï ?'- ! Prisonniers des glaces très beau documentaire |
Pathé Revue — Actualité» — Informations

|"l Prix des places pour enfanta : Losre et réservées, fr. i,— mil
A | ir». pi. —j *, ; Ilm*. p|. — .40 ; UI"- pi.—.80. j

£ _ - _ _ _ _ _ _ _-_aa ____ _____ » .

j ] fln Salons Modernes 1
_ Salons de coiffure pour -
a dames et messieurs _
£ Manicure , niusmges, 0

P ' d it i u r », bfljri*. _
JJ Personnel axpérim. de 1" force _
;. • '-o recoiiiM.aii 'le. fl
| LQtenegger-Schallenberger S

Vis à vis de la Rotonde jj
_ Maison ds confiance. Tél. 873 £¦ ,___— J B
BaaQBBaBaBDBaaiiBBBBa

O990«eOO««B«««BCBBei9

§ RÉVISIONS |
• soignées de Cycles *
g et motocycle t tes  9

Sio<k «le S
J pièces «le rechange S
9 pour _
• COSMOS - P_UGE0î |
f M0T0 -AG0-HE §

f F. Margot â Bornand S. A. |
S Temple X e n f  tt 9

| N . ; Il C 11 AT K t, |
e©o®®o©eoec _ _ © e_ c« _ <-

ŷ ^BXtî K Dimanche 25 novembre 

1923 
Grands 

mat Che S /^"*^ _̂

f © __J____ BERNE I-C&NTONAL I ||f§
S£§F a i h. en guari FRIBOURG II - CfcHTOH A L II ..Sï ïiïiïSS,». \s_F

Le Comité de l'Asile temporaire re-
commande vivement .on

atelier 82 nettoyage k plumes
duvets, oreillers, traversins.

T. _ ;- '_ nl soigné. Prix mod.r ^s .
t̂__ !.— ._, .- -_____—______________ . l l _»¦ M-——^——— __¦_______¦ i  ̂— __ B-TJB

t\m de Maures Mm st M MM, Matai
à NEUCHATEL , rue du Môle N° -IO

Notariat. — Gérances de fortunes. — Achat,
vente et régie a'irnmeubles. — E_  priants hy-
pothécaires, — Liquidation do succe ssions,
sociétés, etc. — Agence de la BALOISE VIE.
M. CAMILLE JEANNERET, comptable, est ASSO-
CIÉ de 1 étude, pour tout ce qui concerne les

gérances.

raa "' ' ' "S

iii idi la -__e!ii[i! el ii du cuir dm i
d'après la méiliode du D o c t e u r  Konrgeois, dermatologue

MADEMOISELLE LEUBA F*̂ _faP„._ 28

Feuille d'Avis de lenchatel
Tiraqe quotidien : i2,000 ex.

Sg Le iournal le plus répandu et le plus
lu au chef -lieu dans le canton de
Nt -uohâtel et la région des lacs de

— Neuchâ-el , Bienne et Morat.
La Feuille d'Avis da Neuchâtel , qui pénètre dans
tous les militux, est le j ournal préf éré  de tous ceux

qui ont à tait e insérer des annonces —
-^- . - . - . - . -¦- .-• - • -.-. * -̂ -. ^ -.-. -̂ *. -. -- - .̂ ^ *̂ .-.-' *. -. *. ^ -' -.-.-.^ -. -'-. .̂ -.

[ OFFICE FIDUCIAIRE
Dr F. Scheurer

f,EUCHATEL NEUVEVILLE
Tél. 6.22 __ Tél. 46

j  EXPERTISES - TRAVAUX COMPILES

j REVISIONS - Prix modérés

Qui donnerait

des leçons ûriîiiéiip
à une jeune fille _ Ofires écrites
sous C. A. 195 au bureau de la
Fpnlll e d'Avis. ;

Qui donnerait

1-Ç0ES d'anglais
à -on. compte. Offres écrites k
J. D., Mme StSssel, Soyou .12.

AVIS DE SOCIÉTÉ
_Gi[fl!PliÉSÎ _ J!2 ,

Map 61 Oiappnis
L'assemblée générale régle-

mentaire aura lieu à l'Hôtel de
Ville de Neuchâtel . lo vendredi
30 novembre 1923, à 14 heures.

Les communiera de Neuehâtel
habitant le ressort communal ,
âgés de 19 ans, qui désirent sô
faire recevoir de la compagnie,
doivent s'inscrire chez le secré-
taire, M. André Wavre, notaire,
au Palais Rougemont , jusqu 'au
mardi 27 novembre au soir.

P-0l0.f3Pflie -C_1ïe.n. 3
ls Mmli ffiwWff __ [

l -i ¦¦ ---i *-"»!»- ' m ¦_ _¦______;

Agrandissements , portraits , groupes :
noces, fami.les, sociétés,

APPAREIL-, Fournitures et
Travaux pour amateurs,

_____"¦____£-_!-—S—_B————5—S—Si

I GRA NDE SALLE DE LA ROTONDE

I ff) /-j* Dimanche 25 novembre

f THÉ-DANSANT
1 WWrl ORCHESTRE „ LÉON ESSE"

1__ __ _ P _  Galerie réservée au pn blic : Fr. 1.— l \

p.

SOCIÉTÉ SUISSE B'âSSURAHCE

CONTRE LA RR. LE
Los a^surûs dea ào-eaoo . de NeuC-tâtel et

Vnuinai eu. , sout convoqués à

l'assemblée statutaire de district
d 1 m s. n i* Ii e £5 novembre, à 15 Bi., au
Collège d'Anvernier pour y traiter les
questions habituelle! » , (électio n des délégués à
l'assemblée générale, etc )

Par orilre :
Le président de district , J.-L» Gerber

GRANDE SALLE DES COI^RENCES
SOCIÉTÉ DE MUS QU E

Mardi 27 novembre 1923, à 20 h. précises

T Concert d' abonnemen t
avec le concours du

QU -TBOR POULET, de Paris
Gaston Poulet, 1er violon , Albert LeGuillard alto,
Henri Giraud , 2™« violon , Louis Ruyssen, violoncelle.

Quatuors de Haydn. Beethoven , Debussy

Voir le Bul l e t in  musical n° 131

Prix des places : 5 fp . , 4 fr., 8 fr. 50 (timbres non
compris ) ,  liilie s en veine au magasin Fœliscli Frères S. A.,
et le soir du concert à l' eutrée. .

Les portes s'ouvriront à 19 h. '/»•

Orande Cordonnerie Knrth, Neuveville
Succursale de Neuchâtel

n_j - _.-_.— u " .i — ¦¦ — — —

Nous recommandons cotre

A TELIER DE RESSEMELAGES
ET DE RÉPARA TIONS

Installation moderne. — Travail bien fait et an plus vite.
Emploi des cuirs et des fournitures de bonne qualité.

Série : 21-g5 2C 2 9 30-35 36 42 40-̂ 7
ressemelages j 3.80 4.80 5.80 6.50 7.90 vissés.
avec talon I 4.70 5.80 6.80 7.80 9.50 cousus

ressemelages > 3.— 4.— 4.90 5.50 6.50 vissés
sans talon 4.— 5.— 6.— 6.30 

^ 
7.80 cousus

[yj liill il
à Neuchâtel

se recommande pour tout
TRANSPORT

par camions-automobiles \
JMMMÏ___-____i_ï_____M-__---fc,J_a_-H---H

Grande Salle des fpectaclei, Peseux
Dimanche et lundi 25 et 26 novembre 1923

Gran des Soirées Théâtrale - et Musicales
organisées par le Football Club „CÔMÈ_E'- 4 Peseux
avec le bienveillant concours d' ua groupe d'amateurs

Portes: 19h. 30 AU PROGRAMME Rideau : 20 h.

i LES BOULINA -tD
Comédie-vaudeville en 3 actes de Maurice Ordonneau,

Albin Vulabrègue et Henry Kéroul

2. FOIRE ET FOLIE ! Revue en 1 acte et 8 tableaux

PRIX DES PLACES : Numérotées , fr. _ .— et fr. 1.50 ; non-
numéroiés, fr. 1.—. — Billets en vente à l'avance au magasin
Zimmermann S. A., Peseux.

Dimanche après-midi, répétition de la pièce pour les enfants ,
entrée fr. —.20. Pour les détails voir le programme.

Dlmancbe soir tramway pour Neuchâtel k la sortie du spectacle.

i Monsieur et Madame J. HUBER-KURSTEI- j
-"ER, à Frauenî-kl , très touchés des nombreuses j

H| marques de sympathie dont ils ont été l'objet , et j
| dans l'impossibilité d'y répondre, expriment j

M leur plus vive reconnaissance à la Direction, à
• ' ¦j  Messieurs les professeurs ot aux élèves de l'E-
iji | cole de commerce, à Monsieur le pasteur Ber-
n noulli , et fc tontes les personnes qui les ont en- j
ml tourés dans leur grand deuil. |
H Neuchâtel, le 20 r '  ", .bre 1023. j

•g _ _ t » _ _ »ea-i>«eo-eoor©

! Ilili IKK |
{ Téléph 807 t
iMHwwe-WMBim iMi

Les familles PAILLARD.
k Serrières et Neuchâtel ,
profondément touchées de
toutes les marques de sym-
pathie reçues pendant la
maladie et lo grand deuil

I

quI vient de les frepper , re-
mercient sincèrement tou-
tes les personnes qui ont
pris part k leur épreuve.

Serrières, 20 nov. 1923.

Madame LONOARETTI I
1 et ses enfants remercient H
B sincèrement toutes les per- ¦
8 sonnes qui ont pris part H
E au grand deuil qui vient B

; | Fleurier, le 20 nov. 1923. ¦

Fflnwnifiments
1 Madame Arnold ROSSET- 3
H et ses enfants, profondé- H
g ment touchés de la sympa- B
H thle qui leur fut témoignée 9
H durant ces Jours d'êpreu- H
¦ vos, remercient toutes les ¦
¦ personnes qui de près ou ¦
_ de loin ont pris part à leur B

;] Hanterlve, le 20 nov. 1923. 1

OOOOOOOt/OOOOQOOOOOOO

| Cam ionnage i
|GRAU-0IIERS0\ |
O Commissions- Expéditions S
8 pour TO - S PAYS §
§ D É M É N A G E M E N T S  §
S CAMION - AUT< >MOH1L _ §.
Q avec déméni-geuse Q
x Se recommanden t §
| BUREAU Faubg. du Château 2 §
§ Téléphone 7 48 §
00000 -000000 -00000 -0

Aula de l'Universit é - Neuchâtel
Lundi 26 novembre, à 20 h. 30

L'Art de Dire T_ZS"
donné par M. Walther JÉQUIER , Docteur es Lettres, Professeur de Diction

l illets k fr 2.50 et l 50 taxp en pus , en vente au magasin
Fœtisch et le soir k l'entré' -. Etudiants, demi pi ix .
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WILLAMSON-LOUIS D'ARVERS

— Dites-moi tout ce qui s'est passé, dis-je,
sentant ma voix s'étrangler dans ma gorge. Je
devinerai peut-être.-

— Je ne crois pas I C'est si extraordinaire...
Nous sommes venues à Cattaro sur les instan-
ces du prince, pour aller, de là, à Schloss Hrr-
voya.

— Je sais, passons™
— Maida devait m'accompagner, parce que

le prince craignait que cela ne fît mauvais ef-
fet si j' arrivais seule avec lui...

— Bien, bien, ensuite ?
— C'est la seule raison pour laquelle il te-

nait à l'emmener...
— Passons, répétai-je, incapable de l'écouter

plus longtemps avec patience. Pourquoi n'êtes-
vous pas partie avec eux ?

— Parce que mon manteau et mon chapeau
avaient disparu ! N'est-ce pas étrange ?

— Très étrange... et ensuite.
— Ensuite ? J'ai couru à la cabine où s'é-

tait réfugiée Maida , car elle était fâchée et
avait fait toutes sortes d'extravagances poux ne
pas venir.

— Ah I elle avait essayé de s'opposer à...
— Oui, mais je sais pourquoi. Au fond , elle

est jalouse du prince et de moi, jomnie dit le
prince...

— Qu'importe ce que pense le prince ! ai-je

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
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coupé, me retenant de ne pas relever, comme
elle "le méritait, cette stupide calomnie. Avez-
vous enfin trouvé miss Destreys ?

— Non. Elle était partie.
— Partie ? Vous ne voulez pas dire...
— Je veux dire ce que je dis, ce qui est,

ce que j' ai vu. Maida était dans l'auto avec
une autre femme qui portait mon manteau et
mon voile, et, avant que j' eusse pu arriver sur
le quai , l'auto filait à une allure extraordinaire.

— Et vous êtes sûre que miss Destreys était
dedans ?

— Je l'ai vue. Y comprenez-vous quelque
chose ?

— Peut-être...
— Vous soupçonnez qui a pu tromper à ce

point < ce pauvre prince > ? Moi , je ne peux
que me désoler , me demandant ce qu 'il doit
penser de moi-

Ce point de vue était si imprévu , si absurde
que j'en suis demeuré , un instant , ahuri. La
pauvre affolée reculait décidément , pour son
usage, les limites du ridicule.

— C'est la faute de Maida. < Ça je le sais > ,
mais ce que je ne comprends pas, c'est la fa-
çon dont elle a arrangé les choses. Figurez-vous
qu 'elle était furieuse, au déjeuner , parce que
je m'étais mise du côté du prince et que je
trouvais amusante... et plutôt flatteuse, son
idée de m'enlever...

— Beaucoup auraient pensé comme elle...
— Mais Maida était jalouse, poursuivait l'o-

dieuse créature , et elle a profité de la pre-
mière occasion venue pour me séparer du
prince I Je ne vois pas d'autre explication... le
comte non plus.

— J'en vois d'autres, moi !
Mrs Kidelers n'a pas tenu compte de mon

avis et, oubliant un instant qu 'elle était com-
tesse, elle a soulevé ses épaules d'un geste
vu_taire.

— La vérité est qu 'elle a dû dire au prince
que je me refusais formellement à le suivre,
a-t-elle poursuivi. C'est la seule chose qui ex-
plique qu 'il ait consenti à partir sans moi.

C'eût été pure perte de temps que tâcher de
raisonner une aussi insondable bêtise; je ne
l'essayai pas.

— Je vais aller à leur rencontre, ai-je dit
simplement.

— Oh ! emmenez-moi, voulez-vous ?
J'ai réfléchi quelques secondes. La comtesse

n'est pas précisément un poids léger, mais sa
présence pouvait être utile à Maida , et' cette
considération primait toutes les autres. Même
stupide et folle, comme elle l'était, c'était une
apparence de chaperon, et il était bon que
Maida revînt en sa compagnie.

— Certainement , dis-je, m'efforçant d'être
aimable, je serai très heureux...

Le comte, opposant beau visage à mauvaise
fortune , faisait l'empressé, allant chercher à
bord tout ce qu 'il pouvait trouver de vêtements
pour remplacer ceux qui avaient disparu, m'ai-
dant à allumer mes phares et paraissant n'a-
voir d'autre rêve que celui de nous voir rat-
traper l'auto du prince.

Tant de zèle ajoutait à mes doutes. J'étais
à peu près sûr que la direction qu'il m'indi-
quait n 'était pas la bonne.

Je m'y engageai cependant parce qu 'il assis-
tait au départ, et parce qu 'il pouvait avoir
quelque moyen de communiquer avec le prin-
ce, mais, dès que je me sentis hors de sa vue,
je ralentis aussitôt mon allure et commençai
une enquête auprès de ceux que j e rencontrais.

Quelques-uns me regardaient bouche bée, ne
comprenant ni l'italien, ni l'allemand, ni le
français; d'autres me comprenaient, mais ils
n'avaient rien vu. Enfin, ayant attrapé un cab,
qui montait à vide, j'interpellai son conducteur.

OT. ce à Dieu, il savait un peu d'italien et

tout à fait le français, ce dont il était naïve-
ment fier.

— J'ai vu une auto, dit-il, mais elle n'allait
pas par là; elle allait sur la route du Monté-
négro, et comme il faisait une description
exacte de l'auto du prince, et ajoutait qu 'il l'a-
vait vu débarquer d'un grand yacht blanc, au-
cun doute ne pouvait plus subsister dans mon
esprit

Un instant pourtant j'eus la pensée que cet
homme avait pu être acheté par Dalmar ou
par le comte, pour dépister les poursuiveurs.
Mais, à la réflexion, j'écartai ce soupçon.

Donc le prince avait conduit Maida dans le
voisinage du Monténégro, à Cettigné peut-être...
mais pourquoi ?

Je me posais cette question à moi-même,
sans penser à m'adresser à la comtesse, de l'o-
pinion de laquelle je ne faisais aucun cas. Mais
l'indication du cocher l' avait frappée :

— Le Monténégro ? a-t-elle crié... Je me rap-
pelle maintenant que le prince m'a dit autre-
fois, — tout à fait au début , quand j'ai parlé
pour la première fois d'aller en Dalmatie, —
qu 'il avait un ami au Monténégro, un consul
autrichien... je ne sais pas précisément dans
quelle ville...

— Ce ne peut être qu 'à Cettigné II n'y a de
consul que dans les capitales, dis-je en tour-
nant vivement dans la direction de Cettigné,
voyant trop quelle avait pu être l'idée du
prince.

— Le misérable ! criai-je malgré moL
— Qui ? le consul ?
— Non..., et même, d'après ce que je sais

de lui, c'est un charmant garçon... Il ne vou-
dra certainement pas se prêter à la chose. Mais
cette brute peut espérer qu 'il s'y prêtera ™

— Quelle brute ? Quelle chose ? Espérer
quoi ?

m-. P'^n- comtesse™. J» voua demande par-

don. Je me parlais à mol-même.- je suivais
une idée qui ne vaut pas la peine de vous
occuper.

J'avais lu plus d'un récit de voyageurs ayant
parcouru la route de Cattaro au Monténégro,
mais je ne m'attendais pas à la superbe gran-
deur de cette nuit en haute montagne. N'eût
été la mortelle angoisse qui m 'étreignait, j'en
aurais goûté profondément l'austère beauté,
mais je ne pensais qu 'à monter plus haut, tou-
jours plus haut, en allant plus vite, toujours
plus vite...

Avec une voiture attelée de deux bons che-
vaux, j' aurais mis sept heures au moins pour
aller à Cettigné, mais mon petit moteur de
douze chevaux partici pait de son mieux à ma
hâte d'arriver et, moins d'une heure après no-
tre départ, nous atteignions le sommet de la
montagne et j'apercevais les bornes blanches
qui limitent la frontière.

Vingt minutes plus tard, nous étions au point
culminant de l' eff rayante route et commencions
la descente vertigineuse qui nous amena, en
quelques minutes, au premier village monténé-
grin. J'arrêtai une seconde devant une petite
auberge pour avoir un peu de brandy pour ma
compagn e, à moitié morte de froid et de peur
après notre sauvage randonnée au bord de pré-
cipices, et là je m 'informai de l'auto du prince.

Une auto rouge avait, en effet , traversé le
village, à la grande surprise de chacun, < 11
y avait à peine une heure >, et elle n 'avait pas
au moment où nous arrivions à l'entrée d'un
reparu. Cett e bonne nouvelle me galvanisant,
je red __ nai  l'impulsion au moteur qui dévora
la route de plus belle, comme s'il était affamé
de kilomètre ;.. Bientôt cependant il me fallut
le calmer po: . laisser rentrer un important
troufeau de moutons bêlants et effarés, juste
à 1 _ , . */ , d'un œut villaaa. u «uvai-.
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, (De notre corresp.)

La presse socio-conuiiiinisto et le procès Conrad!
L'acquittement prononcé par le jury dana le

procès Conrad! a, comme bien l' on pense, l'ait
fulminer de rage les deux quotidiens de la
gauche de notre ville. < Jamais, disent-ils d'un
accord touchant, Injustice aussi éclatante n 'a été
commise depuis que notre vieille démocratie
existe I (Etonnant, en ef et , comme ils aiment
se souvenir d'elle par moment, eux qui ne
?oient d'autre but qu© le renversement de
cette Institution et son remplacement par une
tx _>ie fidèle de la Russie des soviets.) Jamais,
contlnuenl-ils, la réaction , en d'autres mots, le
capitalisme, ne s'est senti en aussi bonne pos-
ture qu 'à l'heure qu 'il est. Preuve en sont , ou-
tre ce jugement inouï , plus outrageant pour
C-iaque ouvrier qu 'un soufflet revu dans la fi-
gure, les nombreuses mesures (suppression
presque complète du secours aux chômeurs,
pn Icngation de la durée du travail , accompa-
gnée d' une diminution sensible des salaires,
etc.) prises dans l' unique but de faire courber
davantage encore l'échiné du prolétaire dépen-
dant.

>Que la bourgeoisie prenne garde cependant;
le j our n'est peut-être pas si loin qu 'elle croit,
Pfr -a corde, trop tendue, se cassera. Le sanc-
tiomiement du crime cynique de Lausanne, l'as-
ekssinat brutal d'un être innocent , constituent
pour la classe ouvrière le signal de se préparer ,
de son côté, à l'explication à main armée, avec
•es adversaires inexorables.

> Sirail-ce logique que nous attendions bé-
névolement qu 'une victime après l'autre vienne
(tomber sous la terreur fasciste ? Prolétaires,
réfléchisse- et venez tous à l'assemblée de mar-
di prochain, convoquée en signe de protesta-
tion, et à laquelle le camarade Welti , traité
d'une manière si grossière au cours du procès,
-pren dra la parole. >
j .Voilà une prose à laquelle certes ne man*
Kpient ul la clarté ni la saveur . Sans vouloir
lui attribuer une importance qu 'elle ne mérite
nullement — à force de l'avoir entendue répé-
ter sur tous les tons, on n'y ajoute plus qu 'une
fol médicere — on fera bien néanmoins d'en re-

tenir les passages les plus saillants. N'est-ce
pas grotesque de vouloir rendre responsable
l'immense majorité de notre peuple du juge-
ment prononcé par le tribunal de Lausanne ?
En avons-nous fait autant à l'égard de la ré-
volution russe bien plus de nature à suggérer
une pareille déduction ? Mais voilà , n'est-il pas
dit , qu 'il faut battre le fer tant qu 'il est chaud,
proverbe dont se sent sans doute souvenu mes-
sieurs les rédacteurs du < Vorwaerts > et de
la < Basler A rbeiter Zeitung >, en comp-sant
leur article de samedi. L'occasion d'exciter les
instincts de leurs disciples (qu 'importe que ce
goit au détriment de la vérité) était trr .p belle
pour qu 'ils pussent la laisser passer sans en
profiter. Quoi d'étonnant d< ne qu 'ils crient au
fascisme et qu 'ils désignent tout mouvement
comme tel, pour peu qu 'il soit opposé i leur
manière de voir.

La navigation fluviale
Dans les < Rheinquellen >, organe officiel de

la société pour la navigation sur le Rhin supé-
rieur, nous lisons ce qui suit au sujet du tra-
fic pendant cette année : C'est le 24 août, lors
du départ du chalutier < Di.belheim > que la
navigation entre Strasbourg et Bâle a pris fin
pour cette saison. La possibilité que quelques
bateaux empruntent pour arriver à Bâle le ca-
nal du Rhône au Rhin est si infime que , d'ores
et déjà, nous pouvons indiquer comme définitif ,
le nombre des tonnes transportées sur la partie
supérieure du Rhin. Comparées au total de l'an-
née passée, les 39,829 tonnes chargées et dé-
chargées dans le port de Saint-Jean n'en repré-
sentent même pas le quart.

Basse? eaux presque constantes d'un côté,
grève prolongée des bateliers allemands de
l'autre, voilà les causes principales de cette
moins-%'alue sensible. Il en résulte que seuls
les quatre vapeurs de la société suisse de re-
morquage (< Zurich », < Berne >, < Lucerne > et
. Suisse >) ont effectué le trajet en amont de
Strasbourg, fait  qui mérite bien qu 'on le signa-
le puisque sans leur concours, doublement utile,
les installations multiples du port auraient dû
chômer pendant toul e l' année.

Un regard jeté sur le tableau fort varié des
marchandises transportées par la voie d'eau,
nous démontre que ce moyen de locomotion
est apprécié toujours davantage par les fabri-

cants et commerçants de notre pays. A côté du
froment et du charbon, représentant à eux seuls
près de la moitié du trafic , nous trouvons en
quantité importante le fer , la benzine, l'avoine,
le bois, les huiles et la graisse, la laine, la ter-
re argileuse, le sucre, le maïs, etc. Parmi les
articles à destination de l'étranger, ce sont le
lait condensé, le ciment et le carbure qui for-
ment le gros du tonnage expédié. Pendant l'an-
née courante, soixante chalutiers sont arrivés
aux deux ports de Bâle (Saint-J ean et Petit-
Huningue) ; quarante et un en sont repartis
chargés.

Ces quelques indications intéressantes nous
permettent de conclure que, malgré la situation
peu stable encore en ce moment dans la Ruhr ,
la saison prochaine enregistrera une forte re-
crudescence de la navigation fluviale. D.

LETTRE DE BALE

(Du < Peti t Journal »)

Cette dame qui vint s'asseoir en face de moi,
dans le métro, tenait sur ses genoux un fort j oli
bébé. L'enfant, de bonne humeur, agita vers
moi sa menotte et je vis qu 'il portait une ba-
gue. Parfaitement, une petite bague en OT avec
une minuscule pierre bleue

Comme j 'ouvrais des yeux sidérés, la maman
voulut bien me dire :

— J'en ai eu du mal à trouver une bague
pour un bébé qui tette encore ! Et pour la faire
tenir à un doigt si petit donc. J'ai dû m'y re-
prendre à deux fois pour l'enfiler !

L'autre  jour , je rencontrai dans la rue une
petite fille de six ans qui pleurait à chaudes
larmes.

— Petite misérable, lui disait sa mère, ça
m'apprendra de me ruiner pour t'embellir.

L'enfant hurlait plus fort, ïa mère me prit
à témoin de son sacrifice.

— Oroyez-vous, je viens de lui faire percer
les oreiller et elle n'est pas contente... Comme

s'il ne fallait pas souffrir un peu pour être
belle I

— C'est chez le photographe que Je fis con-
naissance avec cette troisième mère sauvage.
Elle venait de dénuder un bébé de six mois et
elle le tenait assis sur un coussin en face d'un
appareil photographique. 11 faisait froid dans
l'atelier sans feu, le bébé protestait énergique-
ment contre cette séance de pose.

— Il faut cependant le photographier, dit la
mère, et < il n'y a pas >, il faut qu 'il sourie I

Le bébé ne se résigna point à sourire. Je
souhaite qu 'il ait été quitte avec un rhume de
cerveau de cette exhibition ridicule.

.„ Quatrième mère sauvage... La scène se
passe dans un train de banlieue. Un petit gar-
çon bien sage est assis sur la banquette. Il ne
demande rien à personne. Sa mère lui dit :

— Veux-tu du chocolat ?
Elle le tire de son sac, le met de force dans

la main du petit garçon.
Celui-ci en croque un petit morceau, et pose

le reste sur la banquette.
— Veux-tu manger proprement < ton > cho-

colat, dit la mère.
— Je n'ai pas faim.
— Mange-le tout de même.
Le petit garçon s'y est efforcé. Cinq Tnînutes

p_ us tard , U se plaignait du mal de cœur, et à la
station suivante , tous les voyageurs durent chan-
ger en hâte de compartiment, claire HOPB.

Les mères sauvages

LIBRAIRIE
Nous avons reçu :

Almanach agricole de la Suisse romande 1924. —
Neuchâtel. Victor Attinger.

Le ciel étoile, hiver 1928-24, par G. Isely. Station
météorologique du Jorat. — Moudon, J. Krebs-
Bedemann.

Riibll, marche triomphale pour piano, par Gustave
Doret. — Lausanne, Fœtisch frères, éditeurs.

Le martyre d'une Suissesse en Russie, par Anna de
Arsenle f f-Hubsoher . — Récita authentiques d'un»
victime des bolchévistes.

Pays de loups, Impressions et souvenirs, par Noël
Amaudru. — Poll^ny (Jura), Biron, imprimeur.
C'est • tout le versant français du Haut-Jura, si

pareil au nôtre, qui  s'évoque daus ce curieux opus-
cule soigneusement illustré. L'auteur, nn Jurassien
de vieille roche, journaliste parisien connu , a laissé
de fidèles sympathies k Neuchfttel et k La Chaux-
de-Fonds.

C.-F. Bamuz : Aline. Roman romand No 22. — Ur
bralrle Payot et Cie, Lausanne.
La librairie Payot et Cie se devait de publier,

dans la collection du < Roman romand », une det
oeuvres de C.-F. Ramuz , qui , parm i nos jeunes ro-
manciers de la Suisse française , occupe actuellement
une des places les plus en vue.

L'histoire d'« Aline > est bien de chez nous. Elle
nous apprend à connaître, à aimer notre terre ro-
mande et à mieux comprendre la vie de dur labeur
des campagnards. Devant l'inévitable, le paysan se
résigne et dit volontiers : « Les choses viennent, on
ne peut pas les empêcher ». Ce roman est d'une
lecture Inf iniment  attachante; c'est du Ramuz de
la première manière, au style sobre, coloré, sug-
gestif.

EXTR AIT DE LI FEI 'ILLI OFFICIELLE
— 14 nov. Clôture de faillite de Follmeth Eugène*

Hermann, quand vivait cuisinier au Locle.
— Bénéfice d'inventaire de Von Almen Johannos,

époux de Louise- Laure Schlup née Ris, né le 24 no-
vembre 18§9, domicilié à La Chaux-de-Fonds, où 11
est décédé le i novembre 1923. Inscriptions au greffe
de la justice de paix de La Chaux-de-Fonds jus-
qu'au 21 décembre 1923 inclusivement.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé l'interdiction de Jeanmonod Jules, vigne-
ron, k Corcelles, et a nommé tuteur le citoyen Frita
Roquier, à Corcelles.

— Séparation de biens ensuite de faillite entre
John Bouello-Nicolet, fabricant de bottes, à Corcel-
les, et son épouse dame Julina Bouelle née Nicolet.

— Séparation de biens ensuite de faillite entre
Edouard Probst, négociant, et son épouse, dame
Louise née Anderwirth, k Neuchâtel.

— Contrat de mariage entre Constant-Robert
Fallet, horloger, et dame Eugénie-Elise née Eeimo,
sans profession, les deux à Corcelles.
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car qui les connaît n'en
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Belle- bondelles
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Cabillaud
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Harengs I UDI P S et salés

Rollmops - Aneltois
Harengs fumé» géants

Morue — Merluche
Filets de morue
Filets de harengs

Chevreuil - Lièvre
Civet de lièvre

au vin , lr. £.20 la livre
Poules d'eau

Bécasses - Sarcelles
Perdreaux

Grives litornes
Canards sauvages

Poulets de Bresse
Poules à bouill ir

Canards — Pigeons
Terrines de foie gras

AD aagasi n ne tastioiei
Seinet Fais

6-8. ru* de* Epancheur»
7" .dn on» 71

Si vous niez
de MADX de TETE, in GRAI-
NES. N É V R A L G I E , RHUMA-
TISMES. MAUX de DENTS,
RÈGLES DOULOUREUSES, oa
de n 'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
m

remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le pina
délicat.

La boîte Fr. 2.— et Poudre*
d'essai à 25 c, dans toutes les
pharmacies.
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PHAJRMACIES RÉUNIES No 18

La Chaux-de-Fonds

I»H 18 tt.
Magasin d'horlogerie

Avenue, de la Gare 8
près du Collège des Terreaux

D. ISOZ, Neuchâtel
Deux ititi iies n'omis
pour enfants de 7-12 ans, à ven-
dre 25 francs.

A. GRANDJEAN
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NEUCHATEL
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Petits payemerts mensuels
Demandez catalogue gratuit N° 24
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KO-ll-l
LEHMANN & C, NEUCHATEL
1, me Saint-Honoré, 1nr étane

Né vra lgies
Inf luenza
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CACBETâ
autinévralgiques
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macies de Neuchft te l .
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Pharmacies Réunies. No 1S. La
ChauT-ds Fonda.



Le replâtrage de l'Entente
Du correspondant parisien de la < Gazette

_e Lausanne » :
Une détente est survenue dans les rapports

franco-anglais. A la conférence des ambassa-
deurs on est arrivé à trouver un terrain
transactionnel. On s'est entendu sur les gran-
des lignes de la note à envoyer à l'Allema-
gne. La France est revenue de ses projets co-
ercitifs , qui selon l'avis de Londres ne pou-
vaient qu 'augmenler le chaos germanique. On
ne réclamera pas la tête du kronprinz , on se
bornera à un avertissement sévère à l'égard
des Hohenzollern et on se contentera Ides com-
munications faites dimanche par M. de Hœsch
au cours de sa visie au Quai-d'Orsay, où U a
déclaré que le kronprinz avait formellement
renoncé à tous ses droits à la couronne. Il est
vrai que c'était en 1918.

Quant à la question autrement importance
du contrôle militaire , on se borne à adresser
une injonction à l'Allemagne, la mettant en
demeure de reprendre le contrôle à une date
très rapprochée, (dans la mesure de son auto-
rité. C'est la commission du général Nollet qui
déterminerait à quel moment et dans quelle
région le contrôle serait repris et qui signale-
rait aux Alliés des manquements du Reich.

Telles sont les grandes lignes du projet ;
mais avant d'adopter le texte définitif , on
attend l'approbation des gouvernements.

Mardi soir, nouvel ajournement de la confé-
rence. Il est vraisemblable qu 'elle se réunira
demain, bien qu 'aucune précision n'ait été
donnée à ce sujet. L'ambassadeur anglais lord
Crewe attend les instructions de son gouver-
nement. Pour expliquer ce retard, le bruit cou-
rait que l'Angleterre, désirant que la confé-
rence des ambassadeurs n'agisse qu 'à coup
sûr, sondait préalablement l'Allemagne pour
savoir quel accueil le Reich ferait à la note
des Alliés.

Si les ambassadeurs finissent par tomber
d'accorlj, ce que tout semble faire prévoir , ils
auront ainsi résolu un double problème : tout
en donnant satisfaction à ceux qui se préoccu-
pent de la sécurité de la France, ils auront
sauvegardé l'édifice chancelant de l'Entente.
Reste à savoir ce que valent ces formules
transactionnelles et pour combien de temps
elles seront valables. Les esprits modérés qui
déconseillaient de nouvelles entreprises mili-
taires et estimaient que la proposition de la
France sur le Rbin est suffisante comme ga-
rantie de sécurité, se félicitent qu'on se soit
entenllu.

'< L'Allemagne, lit-on, dans les < Débats >,
serait ravie de nous voir nous lancer dans des
entreprises qui feraient chez elle l'unité pa-
triotique et qui , dépassant nos forces, nous en-
traîneraient plus tard à de pénibles défaillan-
ces. >

Mais en dépit de ces opinions modérées, une
certaine mélancolie ne manque pas de trans-
paraître dans les commentaires de la presse
au sujet ide l'avenir de l'Entente, dont la
France, une fois de plus, vient de faire tous
les frais. Et la note la plus pessimiste est don-
née par M. Bainville dans la < Liberté > . Il ne
se fait pas d'illusion sur la protestation qui va
être envoyée à Berlin. Pour lui, le contrôle
militaire est fini et bien fini , du moment qu'on
ne l'appliquera plus qu 'aux endroits où les
Allemands voudront bien l'admettre.

<C'est le plus grave aveu d'impuissance que
l'Entente ait fait, bien plus grave que toutes
les remises de dettes, bien plus grave que la
renonciation au jugement des criminels ,4e
guerre > écrit M. Bainville, qui en déd uit deux
conséquences : la première étant Va course aux
armements qui ne tardera pas à reprendre , et
la deuxième qui est l'obligation pour la France
de pourvoir à sa sécurité en s'adressant à la
rive gauche du Rhin, qui forme glacis entre
l'Allemagne et la France.

(De notre corresp.)

L'équivoque persiste
PARIS, 20. — Rupture ou compromis ? Ce

sont les deux termes de l'alternative devant la-
quelle la conférence des ambassadeurs se trou-
va placée. Logiquement, c'est le premier , qui au-
rait dû l'emporter. Il n'y a, en effet , aucune conci-
liation possible entre le point de vue français et le
point de vue anglais. Ces deux pays ont dea
conceptions absolument divergentes en ce' qui
concerne les af f aires d'Allemagne. Cependant,
les ajournements successi fs de la conférence
indiquaient que, malgré cela, on penchait plu-
tôt vers le second terme. A l'heure qu 'il est —¦
et bien qu 'aucune décision définitive ne soit en-
core intervenue, on peut être quasiment certain
qu'un texte transactionnel sera adopté. La rup-
ture sera encore une fois évitée. Mais l'abîme
demeurera sous la passerelle fragile pénible-
ment mise debout.

Depuis quatre ans que la scène se renouvelle
périodiquement, nous avons pu juger la valeur
de la méthode. On gagne du temps, mais à quel
prix ? Les affaires restent en suspens, le gâ-
chis ne fait que croître et embellir. Une seule
fois on a eu le courage de regarder enlace le dés-
accord, c'est en jan vier dernier. C'est aussi la
seule fois que l'on a pu engager une action
décisive. La France a entrepris l'opération de
la Ruhr contre . l'assentiment de l'Angleterre.
A ce prix , elle a pu réaliser la seule mesure qui
lui laisse un espoir d'obtenir des réparations.
Après l'épreuve et la contre-épreuve, on au-
rait pu penser que l'on n'hésiterait plus à sui-
vre la seule route qui a mené vers le succès. On
semble cependant hésiter.

Nous connaissons les arguments invoqués en
faveur du compromis. Le danger n'est pas im-
minent. Si sérieux que soit l'avertissement du
retour du kronprinz , si inquiétants que puis-
sent être les armements allemands, nous te-
nons dans la Ruhr le moyen de prévenir une
agression. Il sera temps de recourir aux me-
sures extrêmes quand la menace se précisera.
D'ici-là, il est préférable de ne pas provoquer
un conflit avec l'Angleterre. Ce conflit, à l'heu-
re actuelle, compromettrait les chances élec-
torales des conservateurs , amis de la Fran-
ce. II. dresserait contre cette dernière l'o-
pinion universelle . Un compromis a d'ail-
leurs l'avantage d'engager l'Angleterre à son
insu. L'accord qui intervient passe l'éponge sur
les' polémiques provoquées par l'opération de la
Ruhr. Tôt ou tard, la Grande-Bretagne, ayant
accepté les sommations, devra consentir aux
sanctions.

Ce raisonnement, à première vue, peut sem-
bler assez logique. Mais alors, pourquoi a-t-on
ouvert la querelle ? Si vraiment la présence
du kronprinz n'est pas un danger immédiat,
pourquoi a-t-on déclaré qu 'il fallait à tout prix
réclamer sa remise ? Si le contrôle militaire
peut reprendre tout doucement , pourquoi a-t-
on réclamé son rétablissement intégral et im-
médiat ? Si les sanctions ne sont pas urgentes,
pourquoi a-t-cn proclamé qu 'il fallait les arrê-
ter de suite et, au besoin, les prendre même en
dehors de nos alliés ?

Si tout cela est, c'est qu 'alors on a eu tort
d'agir comme on a agi. Mais , la vérité est tout
autre. La vérité est que les exigences fran-
çaises étaient parfaitement légitimes. Le Jour
où lea Anglais découvriront un péril allemand,
ce danger sera déjà devenu tr 's sérieux. C'est
une singulière politique que de laisser le ser-
pent grandir quand on a les moyens de le
tuer dans l'œuf. C'est pourquoi le compromis

qui se prépare nous semble extrêmement re-
grettable.

Sans compter que les Allemands ne manque-
ront pas d'y voir un fléchissement de volonté.
Ils vent découvrir 'une fissure à la cuirasse.
Cette-fissure , -Lest pénible de devoir l'avouer ,
existe. La vérité est que la France est obligée
de céder à une pression financière. Le vrai mo-
tif de l'évolution de ces jours derniers est la
campagne- menée contre le franc. Consta tation
assez décourageante parce qu 'elle laisse pré-
voir un véritable chantage. Ma 's ne sait-on pas
dépuis Icnetemps que les intérêts nationaux , la
justice, l' ipinicn publique même ne sont que
de vains mots. Une seule ch ose compte, une
seule puissance gouverne le monde : la haute
finance internationale. M. P.

CÛÏÏBEIEÏ- FRANÇAIS

POLITIQUE
Rhénanie

Quelques échauHourées
MANNHEIM, 21 (Wolff). - A Sohieferstade

a eu lieu un violent combat entre la population
et les séparatistes. Plusieurs de ces derniers
ont été blessés. Dans le camp adverse, on si-
gnale deux morts. D'autre part, un détache-
ment de spahis a fait son entrée à Pirmasens,
où leur apparition a donné à penser que les
séparatistes ne tarderont pas à les suivre. Pour
le moment, la situation est calme.

MANNHEIM, 21 (Wolff). — Un fort détache-
ment de gendarmerie a arrêté, la nuit dernière,
à Wangerheim, trente individus qui se livraient
au pillage et incitaient à la révolte. De grandes
quantités de marchandises, d'armes à main, de
grenades ont été saisies. La plupart de ces in-
dividus sont âgés de 18 à 25 ans.

Les victimes
COLOGNE, 21 (Wolff). — La « Gazette de

Cologne > écrit , au sujet des rencontres sanglan-
tes qui se sont produites récemment entre les
organisations d'autoprotection et les séparatis-
tes, que le nombre des séparatistes tués pendant
les combats peut, sans exagération, être évalué
à 150.

Mardi , à Rheinbreibach, cinq séparatistes qui
avaient pris place dans un camion ont été ar-
rêtes et tués.

A Hœvel , un contingent de séparatistes, au
nombre d'une trentaine, venus pour commettre
des pillages, ont été arrêtés par les organisa-
tiens locales. Sur les 30 séparatistes, 23 ont été
tués. Vendredi dernier , deux mille séparatistes
furent aux prises avec les organisations d'auto-
protection. Septante séparatistes ont été tués
au cours de ces combats et une cinquantaine
faits prisonniers.

CJrande-Bretnjjne
La campagne électorale

LONDRES, 21. — Le nombre des femmes ins-
crites sur la liste des candidats aux élections
générales est jusqu'à présent de vingt-deux. Il
y a encore lieu de supposer que de nouveaux
noms viendront encore s'ajouter d'ici à la fin
de la semaine. Tous les partis politiques comp-
tent des représentants parmi les candidats ins-
crits définitivement.

Du charbon anglais pour l'Allemagne
LONDRES, 21. — Un group e de banquiers a

signé une convention accordant un crédit de
trois millions de livres sterling pour l'achat
en Angleterre du charbon nécessaire aux che-
mins de fer allemands.

Allemagne
Le cas de l'ex-kronprinz

PARIS, 21 (Havas). — Le gouvernement al-
lemand a fait parvenir à la date du 18 novem-
bre, au quai d'Orsay, une communication re-
lative au kronprinz , disant que l'ex-héritier, par
un acte en date du ler décembre 1918, a renon-
cé à tous ses droits à la couronne de Prusse
aussi bien qu 'à la couronne d'Empire. Cette re-
nonciation est faite sans réserve et est indépen-
dante de celle que le kaiser a faite de son
côté.

Cette communication ajoute que le gouver-
nement allemand n'admettrait pas le retour en
Allemagne du kaiser qui, du reste, n'a fait au-
cune demande de ce genre.

Le texte de la note sera sans doute publié
à l'issue de la réunion de la conférence des
ambassadeurs.

Une motion socialiste
BERLIN, 21. — Le groupe socialiste du

Reichstag a déposé la motion suivante :
c Le Reichstag décide : 1. Qu'en vertu du pa-

ragraphe 48 de la Constitution du Reich, l'or-
donnance concernant le rétablissement de l'or-
dre public est abrogé ; 2. Qu'il en est de mê-
me de l'ordonnace relative à la réduction du
personnel de l 'Etat;-3. Que le gouvernement
du Reich présente un projet de loi tendant à la
réduction des dépenses du Reich. .

Des pillages à Berlin
BERLIN, 21 (Wolff) . — Une vive agitation

s'est produite mardi matin parmi les chômeurs
de Wedding, lorsqu'ils apprirent que les fonds
qui devaient leur être versés n 'avaient pas été
envoyés. Les chômeurs , dans leur rage, pillè-
rent une laiterie et commirent de nombreux
dégâts. La police fut rapidement sur les lieux
et dut faire usage de ses armes. Quatre arres-
tations ont été opérées. Un chômeur a été bles-
sé par la police.

Bei^sqne
La situation vue par M. Jaspar

BRUXELLES, 21. - (P. T. S.) M. Jaspar
a prononcé marU i après-midi un grand dis-
cours à la Chambre. Le ministre des affaires
étrangères a déclaré au sujet du sépara-
tisme rhénan :

« Une partie des Rhénans désirent l'indé-
pendance complète ; d'autres désirent une au-
tonomie limitée dans le cadre de l'empire
allemand. La majorité en a cependant assez
de la Prusse et désire plus de liberté. Je ne
songerais pas à combattre ces dispositions,
qui je crois ne sont pas contraires à la sécu-
rité de la Belgique; mais le traité de Versail-
les en a décidé autrement ; il n'a pas reconnu
cette thèse. Dans ces conditions le devoir du
gouvernement belge est clairement dé.'ini; il
Idoit respecter la volonté de la population rhé-
nane, il doit s'abstenir de toute intervention
dans ces discussions nationales. Le gouverne-
ment belge se base sur le traité de Versailles
et sur la raison. >

En ce qui concerne les réparations, M. Jas-
par a déclaré : « Le gouvernement belge a tou-

jours défendu un programme de réparations
précis, dont il ne s'est jamais départi. Il sait
que la question des réparations a un côté éco-
nomique et financier auprès des côtés politi-
que et social. Il sait aussi qu'il faut îaire
preuve de granlie énergie vis-à-vis de l'Alle-
magne pour l'amener à renoncer à ses métho-
des d'obstruction. Sa politique de réparations
est dictée à la Belgique par sa situation géo-
graphique, par son histoire et par ses intérêts
économiques. C'est difficile, mais pas impossi-
ble. On peut aussi imaginer une autre politi-
que qui pourrait mener à la suppression de
l'indépendance belge, mais une telle politique
ne sera pas mienne. >

En ce qui concerne les décisions de la Con-
férence des ambassadeurs, M. Jaspar a déclaré
que l'importance de ces décisions réside no-
tamment dans leur unanimité. L'Allemagne a
rétabli le ¦ front unique des alliés. Tous ont
senti le danger et se sont décidés à y parer.

En ce qui concerne le contrôle militaire, la
Belgique ne cédera jamais sur ce point et ne
se laissera pas intimider par des menaces ni
par des attentats contre ses officiers. Les offi-
ciers du contrôle belge partiront de nouveau
pour l'Allemagne pour y remplir leur mission,
et si cela n 'est pas possible, le gouvernement
belge insistera auprès de tous les alliés sur la
prise dé sanctions. C'est le seul langage que
comprend l'Allemagne.

M. Jaspar a terminé : < J attends votre juge-
ment avec confiance. L'heure que nous vivons
est une des plus difficiles que nous ayons con-
nues depuis l'armistice. -La Belgique montrera
une fois de plus au monde qu 'elle n'a pas
perdu en mérité et que si elle peut être mo-
déftée et sage, elle ne connaît ni faiblesse, ni
hésitation quand il s'agit de la défense de sa
liberté. >

Italie
L'aîfaire ita-u-roumaine

ROME, 21. — Au sujet de l'agression dont a
été victime la missien italienne pour la recher-
che des militaires italiens dispersés en Rouma-
nie, des informations sont arrivées au ministère
italien de.< affaires étrangères disant que le ca-
pitaine Gigante, assailli par une bande de bri-
gands, après avoir épuisé les cartouches de son
arme, fût frappé à coups de bâl in. Un indigè-
ne qui accompagnait le capitaine fut aussi
blessé.

Le ministre italien à Bucarest s'est rendu
chez le ministre roumain des affaires étrangères
pour protester énergiquement. Ce dernier a ex-
primé ses regrets pour ce dépbrable événe-
ment et il a assuré qu 'il prendrait toutes les
mesures nécessaires pour découvrir les cou-
pables.

ïînîgnrïe
Les élections

SOU A, 21. — Voici les résultats défi-
nitifs des élections législatives : La coalition
gouvernemenlale obtient 210 sièges ; nationaux-
libéraux 7 ; agrariens et communistes portés
sur une liste commune 89. La convocation de la
nouvelle chambre est envisagée pour les der-
niers jour s de décembre.

SUISSE
Restrictions d'importations. — Le 1er novem-

bre 1923, 216 rubriques du tarif d'usage actuel-
lement en vigueur étaient assujetties entière-
ment et 70 partiellement, aux restrictions d'im-
portation (219 et 63 le 1er avril 1923). L'a-
bolition graduelle des mesures limitant l'impor-
tation des marchandises n'a donc pas fait de
progrès sensibles depuis le printemps 1923 ;
ceci provient de la situation économique géné-
rale des grands Etats dont la monnaie est dé-
préciée. Le dumping des changes proprement
dits est en voie de disparaître. En revanche, la
spéculation sous toutes les formes entrave les
effets de cette égalisation des frais de produc-
tion. Les demandée d'importation augmentent:
en octobre 1923, 17,000 ont été accordées contre
15,000 pour la période correspondante de l'an-
née précédente. On porte aujourd'hui un très
grand intérêt aux importations effectuées à la
faveur du change.

En raison de cette situation, le Conseil fédé-
ral juge nécessaire de proposer à l'Assemblée
fédérale une prorogation de l'arrêté fédéral sur
les restrictions d'importation.

Une révocation justiSée. — La direction gé-
nérale des pestes suisses a prononcé pour le
ler décembre la révocation de l'employé Scher-
rer,. à Leysin, qui faisait de la propagande com-
muniste, notamment auprès des soldats suis-
ses en traitement à Leysin.

BALE-VILLE. — Le département fédéral
des chemins de fer a fait connaître au Conseil
(d'Etat de Bâle-Ville qu'il ne lui est pas possi-
ble d'accueillir la demande formulée en fa-
veur de l'incorporation du tronçon Bâle-Delé-
mont dans le programme des travaux d'élec-
triîication accélérés.

BERNE. — Un long débat s'est engagé mardi
matin au Grand Conseil bernois au sujet de la
création d'une école d'agriculture jurassienne,
des intérêts opposés s'étant manifestés dans
les dist-icis de Delémont et de Porrentr uy. Fi-
nalement, la proposition du gouvernement d'ac-
quérir près de Delémont un domaine de 220
•mille francs a été acceptée et l'école d'hiver ac-
tuelle de Porrentruy sera transférée à Delé-
mont,

Par 54 voix contre 53, le conseil a refusé en-
suite d'examiner une motion de M. Éûhlmann
(radical) demandant de modifier les dispositions
du décret concernant la fermeture des auber-
ges à trois heures du matin. Le gouvernement
avait toutefois indiqué qu'il était dispesé à exa-
miner cette motion.

Le conseil a abordé ensuite le projet concer-
nant la remise en exploitation du chemin de
fer Bienne-Montménil, discussion qu 'il a termi-
née dans sa séance de relevée. H s'est pro-
noncé en fa veur de l'action de secours qui pré-
voit l'extension du trafic des tramways biennois
jusqu'à MontméniL

Répondant à une interpellation de M. Grimm,
socialiste, au sujet du dernier emprunt canto-
nal qui n'a pas été entièrement couvert, M.
Volmar, directeur des finances, a assuré que le
crédit de l'Etat n'en est nullement affecté et
que les valeurs bernoises n'ont pas cessé d'être
aussi fermes que n'importe quelles autres.

A la suite d'une autre interpellation rela-
tive à la publicité du registre d'impôt, M. Vol-

mar a exposé l'illégalité d'une telle manière
de procéder, ajoutant que le gouvernement sé-
vira comme par le passé contre les communes
où le fait se produirait II a ajouté que la ques-
tion sera tranchée par la loi lors de la révision
de la législation fiscale.

Le directeur des travaux publics a annoncé
que les travaux de construction de l'écluse de
Nidau commenceront l'année prochaine. Puis
la session a été close.

FRIBOURG. - Fribourg, qui désirait dès
longtemps un théâtre plus confortable que ce-
lui de la rue des Bouchers, possède mainte-
nant un nouvel édifice inauguré dimanche par
l'Orchestre de la Suisse romande qui, sous la
direction de M. Ernest Ansermet, y a donné un
grand concert symphonique. Ce théâtre a été
construit par M. Livion, entrepreneur à Fri-
bourg, avec la collaboration de M. Devolz, ar-
chitecte, et de M. Thoos, artiste peintre, pour
les décors. L'architecte a utilisé comme vesti-
bule l'ancienne grande salle du Casino. Situé à
deux pas de la gare, le théâtre de Fribourg a
beaucoup d'analogie avec le spacieux Théâtre-
Variétés de Bâle et peut contenir plus de 1200
personnes.

— Vendredi soir, à Billens, Mme Sugnaux,
vaquant aux soins du ménage, avait déposé à
terre une marmite d'eau bouillante ; malheu-
reusement, un enfant de deux ans tomba dedans
et se brûla si grièvement que, malgré les soins
d'un médecin, il succomba , à ses brûlures.

— Lundi matin, un ouvrier de la fabrique
de chaises de Fribourg, du nom de Guisolan,
ayant ouvert l'autoclave d'une chaudière sans
prendre la précaution d'ouvrir le robinet de
dégagement, a été grièvement brûlé .par uu
jet de vapeur. On espère lui conserver la vie.

VAUD. — Le tribunal du district d'Aigle a
condamné chacun à 50 francs d'amende et à
la moitié des frais Hermann Bertschi et Al-
bert Buss, reconnus être les auteurs involon-
taires de l'incendie de forêts qui a sévi à Ley-
sin, au mois d'août dernier.

— Une voiture de tramway descendant de
Lausanne à Pully, mardi soir, est venue don-
ner contre un camion arrêté sur la voie, et
qui n'était couvert, à l'arrière, par aucune lu-
mière. Le choc a été si violent que les deux
véhicules sont fortement endommagés et le
conducteur , M. Nicolas, assez grièvement
blessé. On ne peut encore se prononcer sur la
nature et la gravité de ses blessures.

— Un citoyen oui revenait de l'inspection, dit
le « Messager de M ntreux >, et auquel un verre
de trep ne convient guère , a mis en émoi, sa-
med i après midi , le quartier du Vuaghard et
de l'Avenue Nestlé, à Montreux. Dans un café,
il apostropha quatre jeunes gens dont l'un, plus
vif que les autres, répondit par un coup de
poing qui l'envoya rouler à terre. Se relevant,
et pris d'un accès de fureur , le soldat dégaina
sa baïonnette et se précipita sur les jeunes
gens qui s'esquivèrent. Le militaire les pour-
suivit et ce fut une chasse désordonnée dans
le quartier , et aussi un vif émoi, car il mena-
çait tous les passants de son arme. Il tomba et
se bles«a au visage. On put suivre sa course
?ux nombreuses taches de «ang qu'il laissa.
Finalement , la pdice des Planches, accourue,
mit fin à ce scandale.

REGION DES LACS
Bienne. — Le budget de la vile de Bienne

pour 1924 prévoit un total de recettes de
9.597.152 fr. contre 9.611.744 fr. aux dépenses,
soit un excédent de dépenses de 14.592 îr. Le
taux des impôts a été fixé comme suit : impôt
sur le revenu de première classe 6 % ; impôt
sur le revenu deuxième classe 10 % ; impôt
sur la propriété foncière et les créandes hyp.-
thécaires 4 %. -

— Les héritiers 'de feu M. Bruno Schild, en
son vivant chef de la îabrkiue de cycles < Cos-
mos > à Madretsch, ont fait les dons suivants
en faveur d'oeuvres de bienfaisance : Fabrique
•de cycles < Cosmos » S. A. 10.000 îr. pour la
érection d'une caisse de retraite ; Maison-
Blanche, Evilard, 2500 îr. ; Colonie de vacan-
ces de la commune de Bienne 2000 fr. ; Colo-
nie Ide vacances de Madretsch 1000 fr. ; Pa-
roisse catholique-chrétienne de Bienne deux
mille cinq cents francs ; Paroisse catholique-
chrétienne de Granges 2500 fr. ; Sounes sco-
laires de Granges (fonds ScMld-Rust) 3000 fr--,
Sanatorium du canton de Soleure Allerheili-
gen 2000 fr.

CANTON
Administration cantonale. — Le Conseil d'E-

tat a nommé aux fonctions de commis au dé-
partement des finances, le citoyen Armand Bla-
ser, employé surnuméraire au même départe-
ment, en remplacement du citoyen Henri Fis-
cher, appelé à d'autres fonctions.

Reprise dans l'horlogerie. — A la Chaux-dé-
Fonds, on signale une îorte reprise dans l'in-
dustrie de la montre-bracelet or. Depuis quel-
que temps déjà, le bureau des matières d'or
et d'argent contrôl e en moyenne par jour 3000
pièces de montres-bracelets or, chiffre plus
élevé que celui d'avant-guerre. Mais les bé-
néfices sont bien inférieurs à ceux d'autrefois
en comparaison de la quantité. Dans la mon-
tre argent, on signale aussi d'un peu partout
une reprise d'affaire réjouissante. Quant à la
bijouteri e, c'est touj ours le marasme. On ne
peut pas lutter, dit-on, avec la concurrence
étrangère.

D'autre part, on informe l'< Impartial >
qu'un certain nombre de command es d'horlogerie
sont rentrées spécialement en montres pour
automobiles. Ce travail spécial permettra d'oc-
cuper les derniers chômeurs qui n 'avaient pas
l'habitude du travail sur la petite pièce. :

Arc-en-ciel lunaire. — On nous écrit de Cor-
taillod :

Samedi soir à 6 h. 10 min. exactement, la
nuit étant déjà tombée, on a pu constater au-
Idessus de Rochefort un arc-en-ciel parfaite-
ment form é, avec ses différentes couleurs pro-
duit par la lumière lunaire. La lune était ca-
chée pour l'observateur. C'est un phénomène
qui ne se voit pas fréquemment et qui du reste
ne dura que quelques minutes. Bien des per-
sonnes auront été frapp ées par cette appari-
tion où réflexion et réfraction se combinaient
pour satisfaire aux lois merveilleuses de la na-
ture.

Fleurier. — La proposition faite dernière-
ment en séance du Conseil général de poser
des signaux lumineux aux passages à niveau
non gardés se justifie pleinement. Même aux
passages à niveau gardés, des accidents eont
toujours possibles. Il n'y a pas si longtemps
qu'un motocycliste est venu se jeter contre une
locomotive du R. V. T., mais il y a eu heureu-
sement plus de peur que de mal.

Dans le but d empêcher, autant que faire se
peut, des accidents graves, la commune de Fleu-
rier et le Touring-Club Suisse viennent de fai-
re poser, en se partageant les frais, deux pla-
ques invitant les conducteurs de véhicules à
ralentir leur allure. Une plaque a été placée
sur la route venant de Chaux à la gare de
Fleurier, vers le pent du Fleurier ; l'autre pla-
que se trouve à la rue des Moulins, vers l'Im-
meuble Vaucber-de-la-Croix.

GRAND CONSEIL
Séance du 21 novembre ,

Présidence de M. P. Bonhôte, président

Le Conseil décide à une grande majorité de
clôturer sa session aujourd'hui et de siéger i
nouveau lundi prochain, dès le matin.

Vente d'immeubles. — Sur le rapport pré-
senté par M. J. Béguin, l'assemblée ratifie la
vente des immeubles Evole 6 et 8 à NeuchâteL

Le budget. — La discussion est reprise.
L'assemblée reîuse .à une énorme majorité

de subventionner la Société des but-eaux de
renseignement-. Ainsi que l'ont îait remarquer
M. O. de Dardel, rapporteur, et M. Renaud,
conseiller d'Etat, si chacune des associations
— dont celle des banquiers -- qui sont inteiv
venues pour ces bureaux donnait 75 francs, le
montant de la subvention demandée serait
trouvé.

M. O. Graber plaide éloquemment la cause
des subventions antialcooliques dont M. A.
Vuille a demandé le rétablissement partiel
Après lui, M. Lalive établit la diîférence qu'on
doit faire entre la lutte antialcoolique et d'au-
tres domaines : lutter contre l'alcool, c'est tra-
vailler en laveur des économies bien com-
prises.

M. O. de Dardel, rapporteur, donne en
exemple la Société de la Croix-Bleue, qui ne
reçoit aucune subvention et n'en fait pas moins
du bien. Ici encore on pourrait attendre quel,
que chose de l'initiative privée.

Par 44 voix contre 43, le Conseil supprime
toute subvention à l'asile de Pontareuse, et, &
l'appel nominal, il refuse également par 68
voix contre 34 de subventionner les sociétés
qui combattent l'alcoolisme.

A propos de l'enseignement professionnel et
tout en rendant hommage au talent organisa-
teur de M. Strahm, directeur de l'instruction
publique, M. J. Wenger désire que celui-ci res-
pecte les dispositions législatives relatives à
certaines indemnités de remplacement, qu'il
examine de près ce qu'on appelle le jeu des
facteurs en matière de subventions scolaires et
la question des écolages, enfin qu'il apporte
moins facilement des modifications aux bud-
gets scolaires des communes.

M. H. Favre craint des modifications éven-
tuelles au jeu des îacteurs ; il les craint pour
les communes des montagnes.

M. Strahm, conseiller d'Etat, estime que le
jeu des facteurs est un bien vilain jeu pour
certaines communes puisque l'Etat subvention-
ne en proportion des charges fiscales. Mais il
y a de la justice dans son principe.

Au sujet de ce qu'a dit en commençant M.
Wenger, M. Strahm explique que des commis-
sions scolaires ont créé des postes éventuels
par voie budgétaire et ainsi étendu les obli-
gations de l'Etat. Or l'Etat n'acceptera ces obli-
gations que lorsqu 'il y aura eu entente préa-
lable avec lui. Il a le devoir d'examiner .de
près les augmentations dé budget et peut mê-
me en cela rendre service aux directeurs d'é
coles professionnelles.

M. Wenger croit, en dépit de ces explica-
tions, que le département de l'instruction pu-
bli que a une tendance à la centralisation. Une
commune doit pouvoir décider elle-même si
elle veut dédoubler une classe. Il y a' eu aussi
un refus de subventionner des travaux ma-
nuels.

M. Strahm répond que la création des maî-
tres spéciaux a permis à certains instituteurs
de gagner un traitement de maître primaire et
un traitement de maître spécial, ce qui est in-
admissible. L'Etat a le droit de discuter dans
quelle mesure il a à parfaire certains traite-
ments qu'il ne doit pas.

M. H. Guinand croit que le chef du départe-
ment donne à la : loi une interprétation à la-
quelle la commune de La Chaux-de-Fonds n'é-
tait pas habituée. (Rires.)

M. A. Mayor engage le département de Tins*

Voir la suite des nouvelles a la pa qe suivante,
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CE SOIR, A L'AULA DE L'UNIVERSITÉ

CONFÉRENCE de M. GABRIEL FAURE
L'ITALIE D'ALFRED DE MUSSET

Uoioi! Ciiiiîisoi . lie Jais Gu
de Neuchâtel-VilSe

rappelle à ses nmis LA VENTE de ce jour dans le*
salles de la Croix-Bleue.

Salle des Conférences
CE SOIR, à 20 heures et demie

Un seul concert dn c.lèbre

Quatuor CHA6M.EY de Paris
Au programme :

Oeuvres de MOZART, DEBUSSY, BEETHOVEN
Prix des places : Fr. 4.40, 8.30, 2.20. — Entrée poui

pensionnats, élèves des écoles et du Conservv
toire : Fr. 1_0.

Location: Magasin de musique Fœtisch Frères S. A.,
rue du Concert 2.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 21 novembre 1923

Les chiffres seuls Indfqncmt les prix fait».
m = prix moyen entre l'o f f re  et la demande.

d ¦ demande, o ¦* offre.
Actiur , s _% El-Clnlicalion . — .—

Hanq.Nat.Suiaee 535 —m 3\ .Ui. ted.A.n. 788.—
Soc de banq. s. 640 — «% l-HÛeTé. . . 302.—
i_nip. d'h-com. 440 :.0 3«/ 0 Genev.-lote . loi —
Crédit suisse. . ô_ il .~îrt 470 '.-iev. 18U9. 400 —¦
Union lin. genev . 4i2.n0m 3B/n r*rlb. 1I«I3 3)2 —
Uni.genev .1. gaz Danois 1912 4°/0 3M — O
'Ja2 .W an.ei _ e. . -.— Japoniali .il _ ._ */» Iu4.50
Kok-Sui-ise elp .et 115 — Serbe 4"/0 . . . 
Mine» _ <>r prior. 403 — v .tfe-ê.l-W,-V» —.—

» » or. _ iu.ai _ c. — — 4 0/0 1-ausanue . 425 — d
(Jaisa, parla . 4.5 — m Chem.. co-Suias* 3h7 50m
Cha-j l. _ . -<-.-_.. 106.- Jura-Simp.87 . .o 356 —
Nentlé 167 50 Unnlwr. .yr 3% 41 Cw
Caoutch. S. fln. . 54 .—m Paris-Orl_ans . vii2.50

.. .. . S._ n.iT.-'-ui.4"/r 390. -Obhgatione Argentines céd. 79.375
3 °/0 Fédéral i«08 374.- B.j .nyp.Sued.4% — .—
3'/, • 1910 371.50m _.tO_o.6gyp. 1903 — .—
4 0/0 .1913-14 -. — » » • 1U11 —.—
5»/ 0 • I X .  -.- » Stok. 4<70 
5 '/, » 1922 5(130 —m B'co-M. èlec. 4 °/0 300.—
6 . n EH .lr!ficano_ . 1075.—m l'o'Isch.tiong.àV., 400 —
4 Vj El fCIrificinoD . — .— Hoiivin ( .v . .' îl" 50

Paris, Italie, Stockholm, Christiania reperdent un»
petite partie de leur gain d'hier. Londres, New-York,
Bruxelles , Espagne et Copenhague eont ferme*.
Bourse animée : Fonds fédéraux en hausse, étran-
gers fermes. Sur SI actions , 16 en baisse, 9 en haus-
•e. Baen Tono fermes à Paris, 227. â. 29 ( + 8).

Naissances
¦ 18. Gilbert-Gabriel, à Hermann-I/ucien Amaudru*
gendarme, et à Marguerite Bussy.

19. Madeleine, à Johann-Joseph Zlegler, voyageur
de commerce, et à Marthe-Kllsa Juvet-Patlent.

19. Marianne, à Edmond-Maurice Berger, négo-
ciant , et à Marie-Madeleine Meystre.

Décès
17. Lina née Miit lor, épouse de Emile Bbgli, à St-

Blaise , née le 9 mai 1881.
Johann-Jakob Huber, étudiant, né le 20 février

1905.
19. Christian Jaggi, cordonnier, baptisé le 7 {an

vier 1848.

Etat civil de Neuchâtel



truction publique à revoir I organisation de
l'instruction supérieure ; il y a là, à côté des
enseignements réguliers, certains bourgeonne-
ments — ceux qui, par exemple, paraissent
faire double emploi avec l'institut de géologie,
des postes où l'on pourrait introduire de la
coordination, etc.

M. H. Richard se demande si l'on ne pour-
rait pas retarder .encore le travail de classifi-
cation des collections de l'institut de géologie.

— Oh oui, répond M. A. Studer, mais alors il
be fallait pas dépenser 200,000 francs pour un
ï>âtiment destiné à ces collections ! Par contre,
JM. Studer, très partisan de l'institut de géolo-
gie, pense que les étudiants en chimie auraient
avantage à étudier à Zurich, où ils seraient
mieux outillés et apprendraient l'allemand,
dont la connaissance est indispensable à cette
science.

M. E. Bourquin en prend texte pour mettre
en question l'utilité de toute la faculté des
Sciences, notamment celle de l'institut de géo-
logie, qui peut être un foyer de lumière, dit-il,
mais un foyer n'attirant pas beaucoup de pa-
pillons, puisqu'il y a si peu d'étudiants.

On arrive au bout des dépenses et l'on passe
aux recettes.
. Celles-ci ne donnent lieu à aucune observa-
lion entraînant d'importantes modifications.
; M. G. Borel constate que le vote du 2 sep-
tembre a déterminé le Conseil d'Etat à abor-
der résolument une politique d'économies. L'o-
rateur déclare que le groupe libéral votera le
budget à cause de cette politique et appuiera
la continuation de cette dernière.
• M. A. Bolle doute que l'influence du vole du
2 septembre ait été aussi déterminante qu'on
le dit
,.. M. H. Guinand croit que la majorité des élec-
teurs ont été mal informés en repoussant la
loi sur les successions. El conteste que la ré-
duction des traitements soit une économie et
pe voit d'économies réalisées que dans la sup-
pression de certaines subventions. Son groupe
pe votera pas le budget pour les raisons que
l'on connaît.

M. Clottu, président du Conseil d Etat, ne
veut pas laisser s'accréditer l'idée que la po-
litique d'économie du gouvernement ne date
que .du 2 septembre. En 1922 déjà, le gouver-
nement proposait pour 1,250,000 francs d'éco-
nomies. Et il a toujours déclaré que le déficit
ne pouvait pas être couvert seulement par des
économies, mais aussi par des recettes nouvel-
les.- Le Grand Conseil l'a d'ailleurs reconnu
puisqu'il a suivi le Conseil d'Etat

M. H. Berthoud déclare, au nom du groupe
radical, que l'appui de ce groupe au Conseil
d'Etat a été donné dans l'esprit que vient d'in-
diquer le président du gouvernement II vo-
tera le budget.

Celui-ci présente pour 15,369,336 fr. 19 de
dépenses et pour 12,877,482 fr. 68 de recettes,
soit un déficit de 2,491,853 fr. 51.

Il est adopté par 56 voix contre 34 (socia-
listes).

Est adopté sans opposition le postulat de la
commission financière invitant le Conseil d'E-
tat à examiner la diminution . ou la suppres-
sion éventuelles des parts afférentes aux pro-
fesseurs1 de l'Université sur finances d'inscrip-
tion.

Session close.

Le jubilé de la Facult é de théologie natlonde
A VAula de VUntverstté

Les fStes par lesquelles la Faculté de théo-
logie de notre Université a célébré le cinquan-
tenaire de sa création et honoré trois de ses
Ïlus anciens" proîesseuis ont été une maniîes-

ition solennelle et simple tout à la fois, par
tielà même d'une grande dignité.

En présence d'une forte représentation du
eorps pastoral neuchâtelois, des autorités et
dès délégués de plusieurs universités suisses,
la cérémonie de l Aula a été ouverte par une
Invocation de M. Henri DuBois, doyen de la
Faculté, qui fut un bel hymne d'actions de
grâce. Rappelant trois paroles de l'Ancien Tes-
tament:. «Jusqu'ici l'Eternel nous a secourus. ,
< Je suis avec toi et je te garderai partout où
tu iras > et < Auprès de Toi est la source de
la vie; par Ta lumière nous avons la lumière >,
'M. DuBois y trouve l'expression des senti-
ments qu'inspire cette journée : notre reconnais-
sance envers Dieu qui nous a gardés dans le
passé, notre confiance dans l'avenir et la cer-
titude que la lumière d'En haut nous sera tou-
jours donnée pour accomplir notre tâche.

M. Jamss Paris, professeur, qui lui succède
à la tribune, retrace l'histoire de la Faculté
fondée, le 19 décembre 1873, par un vote du
Grand Conseil et composée à l'origine d'un
(eul professeur ordinaire, M DuBois, et de six
professeurs extraordinaires, MM. Frédéric-Au-
faste Rolliér, Charles?Alexandre.. Perrochet,

ugènê Ladame, Louis-C. Nagel, W. Neumann
gt A.-L. Roulet Durant le premier semestre
ïétê 1874), les cours furent suivis par deux
étudiants réguliers et un auditeur. En 1878,
elle décerna le diplôme de licencié en théolo-
gie à trois étudiants. Tel est le point de départ
, Depuis, sa vie est calme, sans grand événe-
ment, toute consacrée à l'étude et à son orga-
nisation. Mais depuis 1920, son existence a été
mainte fois discutée à la suite des projets d'or-
ganisation de la nouvelle Eglise neuchâteloise.
Son bilan, après 50 ans de travail, le voici :
188 licenciés et 3 docteurs ont été consacrés
par elle.

M. Paris termine en citant les titulaires suc-
cessifs des chaires de la Faculté, rappelant le

K

Souvenir des disparus : Al. Perrochet, L. Nagel,
J.. RoUier, Eug. Ladame, Léon Cart et réca-

tujant les éminents services rendus par MM.
enri DuBois, Ernest Morel et Emile Dumont

nu cours de leurs 50, 40 et 25 années de pro-
fessorat De longs applaudissements soulignent
pour cas trois derniers, l'appel de leurs noms
9t l'évocation de leurs mérites.

Au nom de l'Université, le recteur, M. Paul
Humbert dit la joie que notre Aima Mater
^prouve à participer à ces fêtes et lit deux
adresses exprimant la reconnaissance que no-
te établissement d'instruction supérieure porte
a MM. DuBois et Dumont. L'Université n'ayant
^l accoutumé 

de 
célébrer les 40mes anniver-

res, le recteur exprime à M. Morel ses fé-
licitations personnelles, après quoi il fait l'é-
loge de la théologie et de la Faculté dont il
proclame que la suppression serait une perte
douloureuse pour l'Université.

M. DuBois annonce ensuite que cette der-
Kère, désirant marquer cette journ ée par un

uvenir durable, a décidé de décerner le titre
Se. docteur en théologie < honoris causa > à
. _ Adrien Naville, ancien professeur aux Uni-
versités de Genève et de Neuchâtel, en témoi-
gnage de la reconnaissance des Neuchâtelois
pour renseignement qu 'il a donné plusieurs
années chez nous et en gage de respect pour
ea probité scientifique.

-, On entend encore M. Paul Borel, vice-prési-
jjlent du synode national, qui dit la reconnais-

Pîe 
que l'Eglise nationale neuchâteloise voue_ Faculté de théologie et aux trois jubi -

es; et M. Aloys Fornerod, de Lausanne, qui
ismet les félicitations et les vœux des uni-

versités suisses et rappelle qu'il y a 25 ans
^Université de Lausanne décernait à M. Du-
Bois le doctorat en théologie < honoris causa > ;
telle en fait autant aujourd'hui pour M. Du*
toont Cette nouvelle est accueillie par de très
Éh-leureux applaudissements.
; La cérémonie se termine par une ardente
tolère de M. Dumont

»..' Au Cercle du musée
/ 'An cours de l'excellent banquet servi an Ger-
mé du musée, et auquel participent MM. Béguin
jfet Strahm, conseillers d'Etat, Perrin, président
du Conseil communal, le recteur, le vice-recteur
pl ies doyens de l'Université, ainsi que de nom-
preux délégués et les trois fils de M. DuBois, les
discours reprennent de plus belle, si nombreux
qn'il ne nous est pas possible de les résumer
tous.
7 Empêché d'assister à la cérémonie du matin
par la session du Grand Conseil, M. Strahm,
-hef du département des cultes, explique que
linéique nécessaires que soient pour nous les
jéconomles en raison de la crise actuelle, le Con-
seil d'Etat ne se résoudrait pas à sacrifier éco-
les et Eglises, deux institutions indispensables
a toute société civilisée. Rendant hommage à la
très longue activité de M. DuBois, il lui remet
ÇCB souvenir au nom du gouvernement

A son tour, M. Charles Perrin déclare que les
àu^or 'és communales estiment que l'Université
doit être conservée malgré nos soucis d'argent
9t qu'on ne la concevrait pas sans la Faculté de

théologie. Il félicite également les jubilaires et
en particulier M. DuBois, auquel il remet l'a-
dresse suivante, le Conseil communal ne pou-
vant lui décerner la bourgeoisie d'honneur,
puisque M. DuBois est déjà bourgeois de Neu-
châtel : .

«Au citoyen Henri DuBois, bourgeois de Neu-
châtel, professeur à l'Université et membre des
autorités scolaires de la ville pendant 50 an-
nées; collaborateur des œuvres locales de bien-
faisance pendant un demi-siècle; pasteur de la
paroisse de Neuchâtel de 1874 à 1920; dévoué
enlre tous à la chose publique , nous présentons
en ce jour , 50me anniversaire de la Faculté de
théologie, de l'Université de Neuchâtel dont il
fut l'ouvrier de la première heure, l'hommage
reconnaissant de la cité.

> Neuchâtel, le 21 novembre 1923.
> Le Conseil communal. ) (Suivent les

signatures de ses cinq membres, ac-
compagnées du sceau de la commune.)

De longs applaudissements marquent combien
ce témoignage de la Ville est apprécié des au-
diteurs.

Prennent encore la parole: MM. Rickenbach,
au nom de l'Université de Bâle, Parel pour les
anciens étudiants de la Faculté, Hadorn pour
l'Université de Berne. Jaquerod et Breiten~tein
pour celles de Neuchâtel et de Genève, Aubert
pour la Socîè* - "pastoral . neuch_tëlôise , Marc
Borel pour la Section nationale, Comtesse pour
l'Eglise ., Indépendante neuchâteloise, Guisan
pour FÉgî.sé libre v.u. o'sê et (Juartier-la-
Tente, ancien conseiller .d'Etat

Puis les trois jubilaires remercient chacun,
en des discours éloquent s dans leur simplicité,
pour les multiples témoign .ces d'affection qu'ils
ont r: us. M. DuBois dit l'émotion que lui n cau-
sée l'adre?se de la Ville et norte sa santé à la
jeunesse: M. Dumont raonelle avec une douce
émotion de v'enx souvenirs et ses anciens pro-
fesseurs, .et M. Morel déclare oue s'il a perdu
bien des illusions, il a touj ours conservé une
pensée oui fait la force et la ïoie rie sa vie, celle
de travailler à une œuvre éternelle.

Maintenant nue ces fê^ es sont terminées, POU-
haitons un avenir heureux à la Faculté de th éo-
logie et de gardpr encore longtemps parmi nous
les trois vénérables jubilaires de cette journée.

NEUCHA TEL
Club jurassien. — On nous écrit :
Mardi soir, le Club jurassien inaugurait la

série des conférences qui se donneront cet hi-
ver sous ses auspices.

Devant un auditoire comble, le docteur Hof-
mânner, professeur au gymnase de La Chaux-
de-Fonds, décrivit avec- beaucoup de clarté et
de pittoresque le développement actuel du
Parc national. Un magnifique choix de clichés
en couleurs conduisit ses auditeurs le long des
hauts sommets des Grisons. Cette conférence
donnée . pour la première fois à Neuohâtel, fut
très goûtée du public.

Qyelqiaes réfflex-ons
sur le procès Conrad i

(Suite) ..:.
(De notre correspondant de Berne.)

Ce qui n'a pu manquer de frapper le lec-
teur des comptes rendus de. ces historiques
journées, c'est le rôle effacé qu'ont eu l'acte
lui-même et ses auteurs. ' .

Tout le débat a. roulé en somme sur le mo-
bile du crime. Le régime "dés Soviets était-il
vraiment tel qu 'un de ceux qui en ont souffert
se trouvait eu quelque sorte absous de cher-
cher . A en tirer vengeance ?

C'est le bolchévisi.ii e, bien plutôt que Con-
rad! et Polounine, qui à figuré au banc des
accusés. , ' ' '¦' ;. ' ; ; :; ... - '•

Que la défense se sôït servie de .cet argu-
ment cela était tout naturel; .Mais que la par-
tie civile, si elle avait voulu obtenir , une con-
damnation — ce qui était son but apparent —,
n'ait pas cherché à raifieiier la discussion sur
le terrain dos fai ts, voilà qui est propre à faire
réfl échir. . '¦¦' '. *
• Ce n'était pas uniquement pour chercher à
obtenir que Conradi fût sévèrement condam-
né que M. Tchlenoff , l'éminent avocat était
venu de Moscou, " qu'on" avait , appelé de Ber-
lin, de Rome, d'un peU partout, des témoins
dont beaucoup n'avaient inême rien eu à faire
avec Vorovski.

Le professeur Klutschnikoff , de Moscou ; le
Dr Maffi , député socialiste italien ; l'illustre
Rappoport, les généraux Dostpvalof et Dobro-
rovski, ces deux étranges Américains, l'un of-
ficier, l'autre ingénieur Çful avaient habité la
Sibérie, mais dont l'adresse était, fait bizarre,
celle de la légation des Soviets à Berlin, tout
ce monde ne venait pas à Lausanne pour par-
ler du drame de l'hôtel Cecil.

Ils n'en ont d'ailleurs: pas soufflé mot Us
n'étaient pas là pour cela. '. ¦:' : : •

Tous, ils avaient pour tâche de monter à
cette tribune si heureusement dressée, par un
tragique événement devant l'opinion publique
mondiale, et de proclamer de'là les beautés du
régime communiste. . ' '¦¦¦: . . • . -,

Juchés sur le corps de Vorovski, ils-ont chan-
té l'Evangile des Soviets. V

La position, certes, était favorable. Dans un
pays qui réprouve le crime, un seul cadavre
fait beaucoup d'impression. En Soviéti e, on ne
le remarque même pas. C'est pourquoi il fal-
lait venir à Lausanne haranguer le monde du
haut de cette estrade improvisée.

Ces messieurs se sont acquittés de leur tâche
en toute conscience. Les deux avocats Dicker
et Tchlenoff( les deux autres étaient de sim-
ples choristes) ont fait comme on dit, du beau
travail. Et les témoins ont très bien récité leur
petite leçon. '• :;.... ;. . ' ,

Mais le méchant j aii 'une œuvré qui le
tromne. - -*i> . ;. - ' ¦ ¦ "

Malgré l'habileté .professionnelle des deux
avocats, certains témoins ont trop parlé. Ils .se
sont laissé entraîner à répondre trop franche-
ment aux questions de la défense et du minis-
tère oublie. M. Dicker a bien fait de son mieux
pour les arrêter, mais il n'est pas touj ours ar-
rivé à coimer assez tôt le fil à ces intarissa-
bles bavards de Klutschnikoff et de Maffi. Et
l'effet a quelquefoi s été f?cheux.

Quant aux témoins de la défense, presque
tous des Suisses rescapés de Russie, leurs dé*
clarations ont fait une énorme impression sur
le jury ; cette impression s'est répercutée sur
le monde.

Car ces malheureux, qui pour la plupart
avaient travaillé durant de longues années —
vingt trente, Quarante ans — en Russie où, par
leur labeur, ils étaient arrivés à amasser un
pécule plus ou moins important ont trouvé
d'omblée les mots, qui remuent les consciences.
Us ont su dépeindre sans emphase, mais en
paroles ^oignantes, non seulement les atrocités
auxquelles ils ont assisté, les persécutions, les
injustices, les spoliations dont Ils ont été victi-
mes, mais aussi et surtout l'horreur de ce ré-
gime basé sur 'le mal. sur la haine, sur la dé-
pravation, sur la négat'on de . tous les bons sen-
timents naturels chez l'homme.

Que 1 on ait . vol é, pillé, emnri sonné, massa-
cré, c'est là une c^o .e oui se . produit dans les
guerres et dans les grandes révolutions. On
ne saurait s'en étermer outre mesure. Déchat-
née, la brute h"maine dépasse de beaucoup
l'animal en cruauté.

Tes su r>r)]ice'! i . . me . u'on rous a décrits et
dont la d^ mo^' aon-p ingén'o ^ê ncs ramèn e
aux iours les nlus affreux de rbiqulsition n'ont

pas surpris outre mesure. Nous étions plus ou
moins préparés à ces affreux récits. Mais ce
qui a littéralement démonté l'auditoire, c'est
d'entendre qu 'on prêche là-bas l'Evangile de
la Haine, la dérision de tout ce que nous avons
accoutumé de respecter : morale, famille, reli-
gion. On enlève les enfants à leurs parents
pour en faire de < bons b j lchévistes >, on les
met dans des écoles où le travail est faculta-
tif, où ils élisent eux-mêmes leurs professeurs.

On leur enseigne le mensonge et la déla-
tion. Le reste, ils l'apprennent fort bien tout
seuls, car le mélange des sexes leur en fournit
l'occasion la plus favorable. La religion est ba-
fouée ; dans les églises on installe des cinémas.
On vend des caricatures de Jésus-Christ En-
fin, pour couronner ces chefs-d'œuvre, on a
élevé une statue à Judas Iscariote. Tout ce
que nous tenons pour des sentiments élevés,
on le raille, on le tourne en dérision. Et l'on
exalte les sentiments que, chez nous, nous mé-
prisons comme vils, coupables et honteux.

Comment peut-on croire que nous puissions
un jou r frayer avec ces gens de qui nous som-
mes séparés par un semblable abîme ? N'est-
ce pas là une impossibilité matérielle. Ce ne
sont pas des humains, ce sont des créatures de
Satan, selon la forte expression d'un des avo-
cats.

NOUVELLES DIVERSES
Une maison géante. — De corr. < Union > :
On construit actuellement à Zurich, dit le

< Volksblatt de Meilen >, un formidable bâti-
ment qui comportera 75 appartements de 5 à
7 pièces chacun. Les échafaudages édiiiés
pour profiler cette gigantesque" cpnstruotisn
permettent lue se faire une Liée des dimen-
sions de cette moderne caserne, qui sera la
bienvenue, car elle offrira un abri aux habi-
tants des maisons que l'on démolit pour cons-
truire la voie ferrée de la rive gauche du lac.

Manque de solidarité. — De la « Semaine
suisse > :

Une entreprise musicale établie et donnant
des concerts en. Suisse fait preuve d'un manque
de solidarité en faisant imprimer "ses àfiiehes
dans un pays à change déprécié au lieu de fai-
re gagner les imprimeries du pays où elle
trouve elle-même son pain. Les auditeurs qui
paient leur billet en francs suisses et non en
marks ont bien le droit d'exiger que l'entre-
prise ait des égards vis-à-vis de l'économie na-
tionale suisse.

Il en est de. même des maisons suisses qui
se. servent d'administrations postales étrangè-
res pour expédier leurs imprimés destinés au
public suisse. Elles se causent par ce fait un
grand tort à elles-mêmes parce qu 'elles per-
dent la sympathie de nombreux compatriotes
qui ne se servirent plus chez elles. La perte
subie par l'administration postale doit égale-
ment être prise en considération.

Les personnes agissant de la sorte oublient
toujours que seul celui qui prend sur ses épau-
les une partie des charges publiques peut faire
appel à ses concitoyens pour le soutenir.

Un Suisse américanisé. — Le fabricant de
chocolat Milton S. Herschey, en Pensylvanie a
légUé toute sa fortune Ide 60 millions de dol-
lars pour instituer après sa mort une fonda-
tion en faveur d'un institut d'orphelins et
d'une école industrielle. Le « Bund > apprend
que M. Hersohey est d'origine suisse : sa fa-
mille s'appelait Hirschy.

Un journal de 192 pages. — Le .« New-York
Times > vient de publier le numéro le plus im-
portant qui soit jamais sorti de ses. presses.
- -Ce numéro» une -véritable .encyclopédie, .est
compté de douze sections comprenant 192 pa-
ges. Il a été tiré à 565,000 exemplaires pesant
877 tonnes. Cinq cent soixante et une colonnes
étaient consacrées aux 'informations et article-
divers, tandis que 862 étaient occupées par la
publicité, ce qui établit un record pour les jour-
naux de New-York. "

«S- POLITIQUE <*»

L'accord entre Alliés est réalisé
PARIS, 21 (Havas). — La réunion de la con-

férence des ambassadeurs s'est ouverte au mi-
nistère des affaires étrangères à 17 h. 40. Elle
a duré jusqu 'à 18 h. 30. L'accord est réalisé et
le texte des notes qui seront adressées à l'Alle-
magne sera publié dans la soirée.

D'une façon générale, les communications ar-
rêtées par la conférence des ambassadeurs sont
conformes aux indications données lundi soir
par l'agence Havas. Le contrôle militaire inter-
allié en particulier reprendra sans délai en Al-
lemagne.

Deux notes à l 'Allemagn e :
.7 Le retour de l'ex-kronprinz
. . . et le contrôle militair e
PARIS, 21 (Havas). — Au nom de la confé-

rence des ambassadeurs, M. Poincaré a adressé
mercredi soir à M. von Hœsch, chargé d'affaires
d'Allemagne, deux lettres dont voici les conclu-
sions :

«Les puissances alliées se voient contraintes
de déclarer au gouvernement allemand qu 'elles
le tiennent pour pleinement responsable des
conséquences qui pourraient résulter du fait
qu'il permet à l'ex-kronprinz de séjourner en
Allemagne. Elles croient devoir attirer tou 'e
l'attention du gouvernement allemand sur le
danger que peut entraîner cette situation et qui ,
cas échéant, pourrait contraindre les puissances
alliées à se concerter sur les mesures propres
à y parer. >

« Les gouvernements ail'es ont décidé que les
opérati ons de contrôle militaire et de surveil-
lance aéronautique doivent être reprises sans
délai dans les conditions qui seront notifiées au
gouvernement allemand par les présidents des
commissions de contrôle et du comité de garan-
tie aéronautique. Dans le cas où les opérations
s» heurteraient à l'obstruction de l'autorité alle-
mande ou des ressortissants allemands, les gou-
vernements alliés se réservent de prendre lgs
mesures qui leur paraîtraient propres à assurer
l'exécution du traité. >

Espagne et Italie
ROME, 21. — M. Mussolini , président du Con-

seil, offrira mercredi , au Palais Venezia , un dî-
ner en l'honneur du général Primo de Rivera
et des autres personnalités de la suite des sou-
verains espa .nols. Tous les ministres et les hau-
tes personnalités politiques v prendront part.

Le général Primo di Rivera a annnoncé qu'il
fera aujourd'hui une visite au siège de la di-
rection générale du parti fasciste sur lequel il
désire être informé. 

ROME, 21. — Les souverains espagnols ont
visité aujourd'hui l'Institut international d'agri-
culture. Tous les représentants des pays étran-
gers étaient présents. A 17 heures a eu lieu
une réception au QuirinaL

_Les bolchévistes de Bâle
BALE, 21. — L'Union ouvrière de Bâle a

organisé mardi soir une assemblée de protes-
tation contre l'acquittement de Conradi et
Polounine. Plus de trois mille personnes
participèrent à cette assemblée. Après un dis-
cours de M. Welti, les assistants ont voté une
résolution protestant vivement contre l'acquit-
tement et contre les attaques dirigées contre ia
Russie des Soviet. . Le jugement, dit la rés,p-
lution, est une atteinte à tous les sentiments
de justice. Après l'assemblée, peu avant 11 h.
un cortège de manifestants a traversé les rues
de la ville. A la Gerbergasse un certain nom-
bre de manifestants, la plupart des jeunes
gens, jetèrent des pavés "contre le bâtiment des
< Basler Nachrichten..

Assurance vieillesse et inva lidité
BALE, 21. — La commission du Conseil na-

tional pour l'assurance, vieillesse et invalidité
siégea nt sous la présidence de M. Mâchler et
avec MM. Schulthess et Musy, conseillers fédé-
raux, a examiné d'abordr si .l'assurance vieilles-
se devait être -introd uite en même_ temps .que
l'assurance des survivants. Il' en a été décidé
ainsi à l'unanimité moins une voix. Il a été dé-
cidé ensuite par 11 voix contre 8 que l'article
de la constitution devait également prévoir l'as-
surance invalidité. M. Schulthess, conseiller fé-
déral, a déposé une proposition par laquelle
l'article constitutionnel devra permettre la col-
laboration d'entreprises d'assurances privées.
La commission a approuvé cette proposition
dans l'espoir que les cantons et les institutions
publiques y participeront La commission a
passé ensuite à l'examen de la question des se-
cours provisoires aux vieillards et dé nouvelles
propositions ont été présentées. . ... .

La commission a adopté par 17 voix contre
7 une prop sition dé> M^ Odinga d'après laquel-
le les secours proviscires à la vieillesse ne se-
ront pas compris dans l'article constitutionnel,
cette question devant être étudiée à nouveau.in-
dépendamment par lé Conseil fédéral, qui pro-
poserait éventuellement une solution. En outre,
la commission a adopté une proposition Gra-
ber exprimant le vœu que lès dispositions Iran*
sitdres de la loi sur les secours de chômage
prévoient le versement -d'un secours aux vieux
ouvriers sa_s travail

Quand on visite la cathédrale de Séville, le
guide ne manque pas de montrer aux curieux
le tombeau de Christophe Colomb, non sans
ajouter quelques détails imprévus sur la vie
de l'illustre navigateur.

Or, il paraît que ce n'est pas Christophe Co-
lomb qui dort là, mais seulement son fils-Die-
go, si bien que l'on peut dire que ce Colomb
tout en étant un vrai Colomb, est en même
temps un faux Colomb.

Son père aurait été inhumé à Saint-Domin-
gue, et c'est par erreur que se. cendres à lui, le
fils, furent envoyées en Europe. Celles de Chris-
tophe seront placées dans le grandiose monu-
ment qu'on se propose de. lui élever là-bas.

On peut croire que des polémiques ardentes
se poursuivront à ce sujet et selon la coutume,
plus on discutera et moins la question devien-
dra claire.

De telle sorte qu'ignorant aujourd'hui où
Christophe Colomb est né, on ne saura bientôt
plue où il a été enterré !

C'était bien la peine de découvrir l'Améri-
que I

I«e lanx Colomb
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Arrestation de Jl. Zelgner
LEIPZIG, 22 (Wolff). - M. Zeigner, ex^pré-

sident du conseil des ministres de Saxe, vient
d'être arrêté. " , . ;

Lea menace* commencent
MOSCOU, 22 (Reuter) . — L'indignation, le

courroux et la fureur contre le jugement de
Lausanne continuent

Interviewé par le journal < Isvestia >, Tchi-
tchériné a dit que la Suisse le payera chère-
ment

La reprise dn contrôle allié
et la presse parisienne

PARIS, 22 (Havas). — Commentant la noté
à l'Allemagne au sujet de la reprise du con-
trôle militaire, le < Matin , constate qu'est sau-
vegardée la liberté d'action de la France pour
pourvoir à sa sécurité qui , pour le peuple fran-
çais, réside dans l'occupation de la rivé gauche
du Rhin.

Tout en reconnaissant la valeur de l'accord
enfin réalisé entre Alliés, l'< Oeuvre > souhaite
la reconstitution de l'Entente sur des bases plus
larges et l'élaboration d'un programme com-
mun.
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; Monsieur et Madame César Cavadini et leurs

enîants : AU et André ; Madame veuve Rose
Guye et ses enfants, à La Coudre ; Madame et
Monsieur Louis Castioni et leurs enfants ; Mon-
sieur et Madame Cirille Cavadini et leurs en-
fants ; Monsieur et Madame Arthur Cavadini et
leur entant, à Neuchâtel ; les familles Nessi,
Cavadini et Luppi , au Te?sin ; Madame Adèle
Mopnet, à Noiraigue, ainsi que les familles
Raymond, Maumary, Mcnnet et Monnier , ont la
douleur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances, du décès de leur cher fils , frè-
re, beau-frère, neveu, oncle, cousin et parent,
Monsieur Léon CAVADINI

enlevé à leur affection le 20 novembre 1923,
dans sa 28me année, après une pénible mala-
die, supportée avec paûence.

Neuchâtel, le 20 novembre 1923.
- Ne pleurez pas mes bien-aimés,

Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un mond e meilleur
En priant pour votre bonheur.

L'enterrement aura lieu vendredi 23 novem-
bre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 94.
On ne touchera pas.

Messieurs les membres actifs et passifs du
Vélo-Club Francs-Coureurs sont informés du
décès de
Monsieur Léon CAVADIf.1

frère de Monsieur Arthur Cavadini, membre
actif de la Société. .

L'enterrement aura lieu vendredi 23 novem-
bre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 94.

Monsieur et Madame Hermann Moll-Jampen
et leur fils Hermann ; Mademoiselle Lilia Moll,
à Neuchâtel ; Monsieur et Madame René Moll-
Fischer, aux Verrières ; Mademoiselle Andrée
Moll ; Monsieur Marcel Moll ; Monsieur Willy
Mcll ; Monsieur Robert Zurcher, à Neuchâtel et
les familles parentes et alliées, ont la douleur
de faire part du décès de

Madame Hermann MOLL ..-'
née Marie ZURCHER

leur chère mère, grand'mère, sœur et parente,
que Dieu a reprise à Lui, api es une courte ma-
ladie, le 20 novembre 1923, dans sa 53me an-
née.

Neuchâtel, le 20 novembre 1923.
Venez à moi, vous tous qui

êtes travaillés et chargés et je
vous soulagerai.

Matth. 11, 28.
L'ensevelissement, sans suite, aura Heu à

Saint-Aubin, vendredi 23 novembre 1923, à
13 heures.

Domicile mortuaire : Faub. de l'Hôpital 44,
Cet avis tient lieu de lettre de. faire part

Les réclamation» des abonnés étant le seut
contrôle du ser vice des porteuses * de notre j our-
nal , tes personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la FB.U I L I . B
D'A VIS DE N E U C H  AT KL. sont priées d' en in-
former chaque lois notre bureau. Téléphone
A. ^7.

MOT DE LA FIN
— Voilà l'ami Dupont qui passe là-bas ; sa

femme lui aura permis de faire un petit tour.
— Ah!  oui. Pauvre Dupont ; dans le mé-

nage, c'est bien sa femme qui porte les culot-
tes... Si j'avais un cadeau à lui faire, je n'hé-
siterais pas : une paire de bretelles I


